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VILHELM BISSEN 





Ce volume a été dépofé au minïlil-re de l’intérieur 
en juin 1870. 


Les quatre dejfins inférés dans cette monographie 
ont été exécutés par AI. i*\ GAILLARD. 

Ils ont été gravés sur bois par M. Carbonneau. 
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Paria* — Typographie de Henri Plon, imprimeur Je l’Empereur, 

rue Garancière, 8. 
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A MONSIEUR LE PRÉSIDENT 

Er A MESSIEURS LES MEMBRES 
UE L ACADÉMIE ROYALE DES BEAUX-ARTS 


l'E COPENHAGUE. 
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Lorfque je publiai, il y a trois ans, 
la biographie & le catalogue des ou- 
Plages de votre grand Thorvaldfen, la 
renommée de réminent artifte ajflirait 
d avance à une étude confcieucieufe ta 
Sympathie des hommes de i r oùt de tous 


les 





S 

J « 


Ac bienveillant accueil çue vous 


ave 


J ait t? mou travail fat une réconipeuje 


3 


in figue de ma tentatn t. 
cette fatisfaction, en i 


J'eus en outre 



T 1 1 * 



U 


venir s qui 
provoquer 


ne 


un 


s'effacer, de 
mouvement jimultane 



d'admiration pow 


feulement en J rance 


ingleterrej en 



en , non- 



mais encore en 


Italie 


& fur tout en Allemagne, ou les organes 
les plus conjidérables de la preffe ont 
tous rendu un jujle tribut de louanges 


à votre illufire 




Il VOS 



Quiconque a p 
villes du Nord sait en quel honneur on 

tient la Jîatuaire dans les pays jcandi- 

n ave s , et avec quel fuccès les arts y font 

cultivés. Mais ceux qui ne les ont pas 

vifitées peuvent ne pas être injiruits de 
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iimportance de vos travaux, G il ferait 
intéreffant de leur en donner un aperçu , 

C \]l avec cette peu fée, que je tenterai 
peut-être de réali fer plus tard, que j'ai 
entrepris de faire connaître en France 
votre regretté collègue Vilhelm Biffen, 
en lui confacrant cette monographie, 
dont j'ambitionne de vous voir, Mef- 
fieurs, agréer aujourd'hui l'hommage. 

Vous reconnaître 7 que f en ai trouvé 
les éléments principaux dans les deux 
articles que les /avants profejjèurs 
O (feu G Hùyen ont publiés autrefois 
dans le Dansk Folkekalender G / II- 
luftreret Tidende. Ces deux articles 


ni ont en effet donné les informations 
effentielles, G je me fuis efforcé de les 


] O 


compléter par les renfeignements que 
la famille de Vartijle a bien voulu me 
fournir & par mes recherches per - 
formelles. 

Si cet opufcule peut fixer un infant 
vos regards, je vous prie » Mejfeurs, 
de confdérer une telle publication 
comme une marque de la refpedueufe 
efime & du plus entier attachement 
avec lesquels j'ai l'honneur d'être 

'Uotre très-dévoué collègue 

Eugène PLON. 


‘Paris, le 20 mai 1 0 . 
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L 7 excellent iculpteur que rAcadémie 
des beaux-arts de Copenhague a perdu 
il y a deux ans elt jullement apprécié 
dans les pays lcandinaves. Quelques- 
unes de les ha tue s ont été expolées en 
France j où elles ont fixé l’attention des 


artiftes ; cependant fon œuvre eft peu 
connu parmi nous, parce que fes tra¬ 
vaux les plus importants ont été exé¬ 


cutés pour fa patrie, 8c qu’ils font reliés 
en Danemark, où ils décorent les places 
publiques, les monuments 8c les palais. 
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Herman-Vilhelm BifTen efl né à Slel- 


vig le 1 3 octobre 1798. Son père était 
Holftenois (l) , &, comme la plupart des 


habitants de cette province, il parlait le 


bas allemand " . 


Sa mère ^ 3) était tille 


d'un capitaine de la marine marchande.» 
natif de la partie du Slelvig qui a pour 
langue le danois. Par fa naillànce, il 
appartenait donc à la fois aux deux 
duchés de l'Elbe, 8c j ut qu’au dernier 
jour il a voué au Danemark, fa vraie 
patrie, le dévouement le plus enthou- 
tiafte 8c le plus profond, fentiment pro- 


( ( ) Chriftian-Gottlieb-Vilhelm Biffen, père du 
fculpteur, naquit en 17Ô6 èè mourut en 1847. 

( 2 ) Piattdeutfch « 

( :i > Anna-Margrcthe-Dorothea Elfendehl, née en 
17(0, morte en 1848. 
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telle hautement d'ailleurs par la grande 
majorité des habitants du Slefvig. 

Un an après la naiflance de Bilfen, 
les parents allèrent s'inftaller dans une 
petite propriété rurale , l'Angel, qu'ils 
venaient d’acquérir à huit lieues envi¬ 
ron de Slefvig. Ceft là que l’enfant 
palfa lés premières années, avec lès 
deux frères 8c lès deux l'œurs. La poli- 
tion de la famille était mode fie , 8c le 
père, qui avait divers talents manuels, 
s’efforcait de les tranfmettre à lès fils. 
A fa grande fatislaéhon, deux d'entre 
eux montraient une réelle aptitude pour 
la mécanique (1) . Quant au jeune V il- 

U) 1 olis deux font horlogers, l'aîné à Slefvig, le 
plus jeune à Paris. Ils le font placés par leur talent 
au premier rang dans leur profellion. 
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h dm, il révéla de bonne heure un goût 
prononcé pour les arts plaftiques & pour 
le deiïln. La mie de pain, la terre, la 


neigej toute matière malléable offerte à 


fa main, prenait auifitôt une forme. Son 
premier biographe (I) rapporte que le 
morceau de régliffe lui-même, entre les 
doigts ce cet enfant, n arrivait jamais à 
fa deffination finale qu après avoir fubi 
une longue 1 crie de transformations. 


Un bloc de marbre était fi beau, 

Qli un Üa tua ire en fit l’emplette. 
Qu’en fera, dit-il, mon cifeau? 
Sera-t-il dieu, table ou cuvette? 

Il lera dieu; même je veux 
Qu’il ait en fa main un tonnerre W. 


0 ) M. J 1 . C. Ollen. (Dansk bolkekalender, 1842.) 
t-J La Fontaine liv. IX, fabl. vi, 
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L œuvre du jeune lüffen était moins 
ambitieuie fans doute, & l'artifte, qui 
avait iept ans, finiffait toujours par 
manger fa i ta tue de régliffe. 

Dans ces contrées, où les hivers font 


longs & rudes, la neige offrait une ma¬ 
tière plus abondante & plus durable; 


modelée allez gro[fièrement, eue repren¬ 


fantait des loldats 8c même des cavaliers 


dans I action du combat. Le jeune gar¬ 
çon ne manquait pas de répandre de 
l’eau fur Ion ouvrage lorfquil parlait 
avoir réuffi, 8c la gelée durciffait le bloc 


au point qu il pouvait fubfii i er ainfi plu- 
lieurs mois. Tous les animaux, tous les 


objets qui s’offraient à la vue, Vilhelm 
tentait d'en reproduire l'image, foit en 


■i 
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les defïlnantr foit en les fculptant dans 
le bois avec fon couteau. Encouragé 


par le regard bienveillant de fa mère_, 
il lit allez de progrès dans cette imita¬ 
tion primefautière de la nature pour 
attirer rattention de quelques perfonnes 
plus compétentes. 

En même temps qu’il apprenait par 
les yeux, iï s'inftruifait avec ardeur par 
la lecture. Ayant trouvé dans la biblio¬ 
thèque de fon père des ouvrages fur 
fhiftoire naturelle, il s'adonna aulli à 


cette étude. Il montrait a ailleurs tant 
de zèle à s'intiruire en toutes choies, 


que le pafteur de la paroiffe prit plaillr 
à lui enfeigner le latin. Enfant bon & 
douxj n aimant pas les jeux bruyants , 
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il ne connaîtrait d'autre amufement que 
deffîner ou modeler; & cette manière 
d'être lui donnait un afped prefque 
taciturne. Il paraîtrait vivre en lui- 
même, non pas qu'il eût de legoïfme 
(un tel fentiment n'eft jamais entré 
dans cette âme fincère 8c dévouée). 


mais parce que l'on efprit fe recueillait 
dans l'étude. 

En i S 12 , le père de BifTen dut vendre 
la propriété, l’Angel, 8c retourner avec 
fa famille s'établir à SlelYig, où il obtint 
un emploi de commis aux écritures. 
L'aptitude de Vilhelm pour deffîner 8c 
pour tailler le bois n avait pas encore 
éveillé chez fes parents l'ambition d'une 
carrière purement artiflique pour leur 


v 
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fils& ils ne longèrent d'abord à lui 
faire tirer profit de les difpofitions natu¬ 
relles que dans l'exercice d’un métier 
d artifan. 11 lut donc réfolu qu après fa 
confirmation^ en 1 8 1 5^ le jeune homme 
entrerait en apprentiffage chez un me- 
nuifier. Mais un accident décida tout 


autrement île Ion avenir. Un mal de 


pied l ayant retenu tout l’hiver à la 
mai Ion ,, Bilfen employa utilement fes 
loilirs forcés à pourfuivre les études 


artilfiques qui étaient dans les goûts; 
le réfultat de les efforts frappa férieu- 
fement plufieurs amis de Ion père, & 
leur fit croire à une réelle vocation. 

1 e peintre d’hilloire BœhndeU 1 ^ & le 


(’) Cet artifte, nous apprend encore le profeffeur 
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commiflairc aux ventes Weftphal lurent 
les premiers à encourager & à confcillcr 
le jeune artiiie. Avec le prévôt Calli- 
len (1) & quelques autres perfonnes, ils 
le confèrent,, 8: réunirent une fomme 


fuffilantc pour donner à leur protégé 
les moyens d aller étudier pendant trois 
ans la peinture à Copenhague. 

Biffen 3 pénétré de reconnaîtra ne e 
pour les protecteurs, fut heureux d'en¬ 
trer dans la carrière nouvelle qui lui 
était offerte. Il fe rendit à Copenhague 
en 1816, 8e commença tout aufiitôt à 
fuivre les cours de deffin, puis ceux 


Olfen, a lithographié kl célébré boiterie de 1 autel 
de la cathédrale de Slefvig. 

(■) Depuis furintendant général (évêque protef- 
tant J. 
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d’académie à l'École des beaux-arts, 
avec le zèle 8c l’affiduité qu’il avait tou¬ 
jours apportés à l'étude. 

Malheureufement pour lui, Bilîen 
était timide 8c rél'ervé à l'excès. La vie 
paifible au milieu des affections de la 
famille convenait à fa nature (tudieu fe, 
8c bientôt il fentit péniblement la pri¬ 
vation de ce bonheur intime. Il lui 
fembla qu'il était entièrement ifolé au 
milieu d étrangers. Les encouragements 
bienveillants des amis de Ion père lui 


lai!aient auffi défaut, car il était très- 
défiant de lui-même, 8c d avait peu de 
foi dans fon talent. Pourtant il ne ceffa 
de s'appliquer au travail jufqifà la fin 
du printemps de 1818, 8c à cette époque 
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il revint à Slefvie. avec l'intention 


J 



le rendre enfui te en Allemagne. 

Pendant que Vilhclm le trouvait chez 
les parents, le prince royal de i )ane- 
mark, Chriltian^j vint palier quelques 
jours à Slefvig. Le prévôt Callifen ne 
manqua pas de lui recommander fon 
protégé j le prince lit venir le jeune 
artiile, examina lés deflins avec atten¬ 
tion, lui promit de lui venir en aide 
s'il voulait retourner à Copenhague 
pour y continuer les études. 

Soutenu par cet encouragement, Bif- 
fen, dès l'hiver l ui vaut , travaillait avec 
une nouvelle ardeur fous la direction 


0) Depuis roi de Danemark, de 1 S 3 ç> à 1S4S 
lous le nom de Chriftian VIII. 
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des profefTeurs de l'Académie des 
beaux-arts de Copenhague. Au con¬ 
cours de ïNjq, il obtint la médaille 
d argent pour un detîin d'après nature. 
Ce premier iuccès le décida la même 
année à concourir comme peintre pour 
la petite médaille dur; mais il ne put 
achever fa toile dans le délai voulu. 
Dès cette époque, lbn crayon 8c fon 

p 

pinceau commencèrent à lui procurer 
quelques reiïburces; il deffinait 8c pei¬ 
gnait des portraits. En même temps il 
exécuta pluilcurs tableaux, parmi les¬ 
quels M. Ollen lignale une toile repré- 
1 en tant Axel & Vcilbor&w 

cl 


(•) Axel et Valborg font le héros & l’héroïne d’un 
drame touchant d’Œhlcnfçhlæger, .dont le fujet cil 
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Au milieu de les études du dellin 8c 
de la peinture, il était refié fidèle à ton 
premier penchant pour l'art de modeler, 
8c il s'y livrait encore à les moments per¬ 
dus. Le proie Heur Lund voyant avec 
quelle facilité la glaife prenait une forme 
dans les mains de l’élève, rengagea 


vivement à perfévérer dans une voie où 
il lui parut avoir des chances de iuccès. 
En 1821, on allait concourir de nouveau 


pour la petite médaille d’or; Riflen le 
décida cette fois encore à prendre part à 
la lutte. Mais devait-il s'y pré l’enter 


comme peintre ou comme fculpteur? La 
gloire de Thorvaldlen, qui venait alors 


emprunte à l’une des vieilles ballades les plus popu¬ 
laires du Danemark. 
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vifiter fa patrie, environné de tout le 
preflige que lui donnait une réputation 
européenne, devait agir lur 1 imagina¬ 
tion des'jeunes Danois. Vilhelm héfita 
jufqu’à la dernière heure. & il entra en 
loge avec fa palette 8c la terre glaife,, 
fe réfervant d’opter luivant que le lu jet 
propofé lui femblerait mieux s'appro¬ 
prier à la peinture ou à la fculpture. 
[.es profefleurs mirent au concours les 
Fils de Jacob montrant à leur père la 
robe enfanplantée de Jofeph. Nouvel 
embarras, nouvelles héfitations. Le 


fujet convenait également bien à 1 un 
ou à l’autre art. En réfléchi liant,, fefprit 


incertain, Biflèn s'appuya fur fa palette 
8 c la brifa par le milieu. Cet accident 
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matériel lui apporta une folution im¬ 
prévue & immédiate. Ne pouvant plus 
commodément mélanger les couleurs, 
il prit la glaife en main, N le bas-reliel 
qu'il exécuta lui valut la médaille. 

L'année fui vante, en 1822, il modela 
une flatuette d'Orphée qui fut expofée 
à F Académie. Sa carrière de iculpteur 
commence réellement à cette date : il 
eft alors chargé de contribuer à la dé¬ 
coration intérieure de la chapelle du 
palais de Chriihansborg, 8c il exécute 
les quatre Séraphins qui ornent la voûte 
de cette chapelle. En i 8 a 3 , il achève, 
pour les galeries latérales, quatre bas- 
reliefs dont il a lui-même choiti les 
lu jet s : l'Adoration des Mages, Jcfus 

3 
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au milieu des Docteurs, Jéfus bénit les 
petits enfants, la Réfurredion de La - 
%are. Il complète enfin ce travail en 
exécutant quatre médaillons, figures 
à'Anges, placés au-deflus des Éran¬ 


ge 





Déjà ces divers travaux a Auraient à 
Pu(Ten fon rang d'artille à Copenhague , 
lorlqu'en 1823 un bas-relief, reprélen¬ 
ta ni la Réfur redion de la fille de J aire, 
lui valut la grande médaille d'or 8 c une 
penfion de l'Académie pour voyager 
pendant trois années en Europe, faveur 
analogue à celle qu'obtiennent nos élè- 
ves de l'Ecole des beaux-arts lorfqu'ils 
deviennent, par le concours, penlion- 
naires de l'Académie de France à Rome. 
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Il y avait alors vingt-icpt ans que 
' I horva 1 d le n , a près a voir obtc n u ce 11 e 
grande médaille d'or, était parti pour 
l'Italie. Depuis^ l'élève obfcur de l'Aca¬ 
démie de Copenhague axait conquis, 
à Rome meme., fa place parmi les 
maîtres les plus illuflres, & fa gloire 
artiftique rejaillit Tait fur le Danemark, 
qui en reffentait un jolie orgueil. 

Le nouveau lauréat, après avoir 
palfé quelques mois au milieu de fa 
famille, à Slel’vig, prit à Ion tour la 
route de l'Italie, en traverfant Y Alle¬ 
magne. Les imprelTions multiples qu'il 
reçut dans lès étapes luccefïivcs, loin 
de T éclairer fur fon art, parai lient plu¬ 
tôt lui avoir caufe une forte d'éblouit- 
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femcnt. Les travaux de Rauch à Berlin, 
les riches mufées de Dr eide, où il ne 


fit qu'un trop court féjour; les vieux 
maîtres allemands à Nuremberg 11 ', la 
renai(lance de l’art grec à Munich, les 
palais de Venife, N enfin les œuvres 
excellentes des maîtres de Florence, 


tout cela le plongeait dans l’étonnement, 
fans que la vraie lumière frappât les 
yeux, qui n'étaient pas encore ouverts. 
A Rome, BifTen va tout d'abord voir 


les antiques; puis il le rend à l'atelier 
de Thorvaldlen. L’impreilion fut déci- 
live. Comme lui-même l’a dit depuis. 


(*) M. Oli'en remarque qu’à Nuremberg il exa¬ 
mina furtout avec intérêt le monument élevé par 
Pierre Vifchcr fur le tombeau de faint Sebald. 
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les yeux le deffillèrent, K. il comprit 
pour la première fois ce queft l'art 
du l'culpteur, lorfquil vit ce qu'un 
moderne peut créer en sinfpirant des 
maîtres grecs. Mais il eut tellement 
confcience de fon infériorité., qu'il en 
lut prefque découragé. Le grand artifte 
était alors fans rival à Rome,, puifque 
les arts venaient de perdre Canova. Le 
Jajon , Y Adonis ; le Mercure, la T'é¬ 
mis, les Trois Grâces, les médaillons 


T Aurore 8c la Xuit, la grande fri lé le 
Triomphe dAlexandre, toutes ces no¬ 


bles œuvres 
à fon nom j 


qui alfurent l'immortalité 
étaient créées 3 dans de 


vaftes ateliers , le Sermon defaint Jean, 
le Chrijl C- les douje Apôtres, 8c tant 

3 , 
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de monuments commandés par des 
fouverains ou par des villes, étaient 
ébauchés 3 modelés , taillés dans le 
marbre , ou recevaient les dernières 
retouches. 

Malgré l'accueil bienveillant que le 
maître lit à l'on jeune compatriote 


^Thorvaldlen avait alors cinquante- 
trois ans & Riflen vingt-cinq )_, le pen- 
lionnaire de 1 Acaciémie demeura telle¬ 
ment pénétré d’admiration 8c de refpect 
pour un génie fi prodigieufement fécond, 
que toute fa vie il conferva l'impreffion 
de ce fenliment. Kt dans tes rapports 
avec Thorvaldfen, rapports devenus 
fréquents par la luite, la rélerve natu¬ 
relle de fon caractère lui lit toujours 
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garder les habitudes de la déférence 



plus abfolue. 

Le premier ouvrage que Bifl'en ait 
compofé à Rome eft une Bacchante 
endormie. Cette (tatue était prefque 
achevée, lorfque, la comparant aux 
chefs-d'œuvre du Vatican 8c aux pro¬ 
ductions récentes de Thorvaldfcn, il 


fut pris de découragement. Il lui lem- 
bla qu’il n'avait pas lu rendre la penfée, 
8 c il détruilit l'on travail. 


En Danemark, où le marbre eft rare, 
on eft le plus fou vent réduit à fe con¬ 
tenter de l'exécution en terre cuite, en 
ftuc, ou même fimplement en plâtre. 
En Italie, un fculpteur doit tailler le 
marbre. BifTen, qui modelait avec une 
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extrême facilite„ manquait prefque en¬ 
tièrement de la pratique du cil eau j & 
comme il ne s’y adonna qu'allez tard,* 
ce travail fut toujours pénible pour lui. 
Pendant les premiers temps de fon 
lé jour à Rome furtout, ce fut pour ainfi 
dire une lutte de l'efprit contre la ma¬ 
tière. On le fou vient que Michel-Ange 
attaquant le marbre avec l’audace du 


génie > le taillait avec une précifion de 
cileau merveilleufe. Le malheureux 


artille n en était pas là; chaque jour il 
Je meurtriflait les doigts avec fon mar¬ 
teau j & il fallut toute la volonté perlé- 
vérante pour lurmonter au moins en 
partie cette dilïiculté. Quoique foulfrant 
de névralgies fréquentes, il travaillait 
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fins relâche j parcourait les mu le es, & 
fallait un grand nombre de croquis 
d'après les antiques, qu’il étudiait avec 
un zèle fervent. « Ainii chaque jour, 
dit M 01 l'en, il pénétrait plus avant 
dans l art. » 

Parmi les peintres, il prit pour maî¬ 
tre Raphaël, 6c l'admira fans réferve. 
Raphaël, « le dieu ! » a dit depuis 
M. Ingres. Les hardielTes fublimes de 
Michel-Ange le frappaient vivement, 
fans ébranler fa foi. Efprit l'age 8v judi¬ 
cieux, il feulait déjà que le prodigieux 
génie de Buonarotti pouvait feul courii 
les périls d’une telle voie; que Y audace 
d'une perfonnalité aulli exceptionnelle 
était fatalement fuiielle à ceux quelle 


n 
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cntiamait à fa luiie, 8c que prétendre 
• * 

inutei un phénomène efl une tentative 
infenfée. 

I horvaldléa eut inconteftablement 

Line influence confidérable fur fon jeune 
compatriote. La grande renommée qu’il 
sciait acquite & lurtout la beauté de 
les oiiv i âges devaient frapper vivement 
l efprit de Biffen, 8c lui perfuader que 
la bonne voie était celle dans laquelle 


! 


e ma]tre s’était engagé. Si Biflén ne 


fut pas, dans le fens ftriét du mot, 
élève de 1 horvaldien, il fut en réalité 
Ion dtlciple par les confeils fréquents 
qu'il reçut de lui 8c par le zèle avec 
lequel il sell appliqué à pratiquer fart 
confoi mément aux mêmes principes. 
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-n occupait plulleurs rafles 
ateliers dans lefquels travaillaient fous 
la direction des élèves 8c des prati¬ 


ciens fI) 



y avait été admis dès 
l'on arrivée à Rome; mais bien qu'il y 
y î nt louvent chercher des modèles 8c 
des conleils dont il lavait tout le prix., 
il piéléia ti a\ ailler chez lui. oc maître 
voyait avec plaifir l'ardeur de Ion 
compatriote, 8. il était fatisfait de les 
progrès, puilquc, dans une lettre du 
4 lévrier 1827, adreflee au prince Chrif- 
tian-h rédérik de Danemark , lettre que 
nous fait connaître M. Thiele, on lit ce 


0) Nous en avons donné la lîitu ailleurs. Voir 
Thorvaîdfcn, fa vie & fon œuvre , grand in-8“; 
Paris, 1867, P- 81. 
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paffage : « Bificn cft laborieux; il fait 
preuve de beaucoup de talent dans tout 
ce qu'il produit. » 


En février 1827, l'artiile, fur qui tous 
les fou venir s de l'antiquité exerçaient 
une profonde leduflion, fe rendit à 


Naples & à Pœiïum , en compagnie de 
Freund, un des élèves les plus dé¬ 
voués de Thorvaldfen. Les deux amis 


allèrent enluite à Palerme & parcouru¬ 
rent la Sicile 3 en paiTant fucceffivement 
par Girgcnti, Syracufe^ Taormina 8c 
l’Etna. En mai ils furent de retour à 


Naples. Bilfen demeura tout l'été dans 
cette ville, 8c à la fin de l'année il revint 


à Rome pour achever trois bas-reliefs 
ébauchés : la Mort d'Ilcctor, le Ch ri fi 
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lavant les pieds des Apôtres, & Ulyjfe 
tuant les prétendants. Ce dernier offre 
cette particularité que , fuivant la ma¬ 
nière antique, il eit rehaulle d'un coloris 
difcret. 

Nous avons dit quelle était la pro¬ 
fonde admiration de Biffen pour Ra¬ 
phaël ; il préférait aufli les peintres 
qui ont précédé ce grand génie à ceux 
qui font luivi , N non-feulement il 
aimait Pérugin & Fra Giovanni da Fie» 
foie , mais il goûtait llncèrement le 
charme naïf de Giotto 8c le grand 
ftyle de Cimabue. 11 réfol ut de retour- 
ner viliter chez eux ces vieux maîtres 
tofeans qu'il avait mal compris à l'on 
premier paffage à Florence, 8c au prin 
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temps de 1 année 1828 il parcourut 
toute la Tolcane. 

Son intelligence artiffique s'était dé¬ 
veloppée par l'étude perfévérante de la 
nature; Ion goût s était épuré par le 
commerce avec les antiques 8c Raphaël; 
ce qu'il admirait chez les Tofcans, c’eft 
la lin îplicité de la compolltion 8 c la pro¬ 
fondeur du fcntiment. Devenu plus ha¬ 
bile dans fon art, grâce à des efforts 
ailidus 8 c aux confeils de Thorvaldfen, 
en î entiant a Rome il modela la pre¬ 
mière ftatue de grandeur naturelle, la 
Bouquetière . Les années fuivantes, il 
1 exécuta deux fois en marbre, la pre- 

pour le prince de Danemark 
(du ilhan-P rédérik, la leçon de pour le 


mière 
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confeiller aulique Hambro. Bilfcn n’é¬ 
tait plus à Rome comme penlionnaire 
Je l'Académie* il recevait déjà des 
commandesj & vivait dès lors par les 
propres refïources. 


Nous devons d'abord citer parmi 



travaux de cette époque un bulle colof- 
fai de Thorvaidfen, qu’il lculpta dans le 


marbre; puis une flatue de Paris, mo¬ 
delée pour un négociant de Francfort- 
fur-le-Mein, M. Bernus, N une Cérès, 


exécutée en marbre pour M. Donner, 
confeiller d’Etat à Altona, grand ama¬ 
teur de fculpture, N acquéreur de 

r 

pluûeurs œuvres importantes de Thor- 
valdfen. 


En 18^2, les bourgeois de la ville de 
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Mayencej où eft né Gutenberg , réfo- 
lurent d’élever un monument à la mé¬ 
moire de 1 inventeur de 1 imprimerie. 
Le comité qui le forma pour iuivre 
l’exécution de ce projet s'étant ad relié 
a rhorvaldfen, le maître compofa les 
deffins de la llatue 8c des deux bas- 
reliefs j dont la conception ûmple 8c 
noble fut unanimement approuvée par 
les membres du comité. Thorvald- 
ien , lurchargé de travaux 8c de com¬ 
mandes, engagea vivement les Maven- 

V 

çais a confier l'étude 8c ! exécution 
de l œuvre à Ion compatriote Billen, 
dont il appréciait les qualités férieufes, 
8 c qu’il jugeait tout à fait capt 
s acquitter de cette tâche avec honneur. 




M 
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Bien que la conception première ap¬ 
partienne à Thorvaldfen, on peut donc 
dire que le monument de Gutenberg 
eft en même temps l’ouvrage de Bifl'en, 
qui Fa exécuté en entier, depuis les pre¬ 
mières ébauchés julqu'au modèle déli- 
nitif. Nous en avons donné ailleurs la 


defeription. « La ftatue montre l'inven¬ 
teur de F imprimerie dans le coü ume 
des vieux maîtres allemands du moyen 
âge _> tenant dans la main droite les 
lettres mobiles, & portant au bras 
gauche la Bible latine 3 le premier livre 
multiplié par la typographie. I/un des 
bas-reliefs repréfente l'Invention de la 
prejfe , F autre l'Invention des lettres 

mobiles : Gutenberg y figure en corn- 

4 " 
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pagnie de ion collaborateur Fauft. 
Toute T œuvre fut coulée en bronze y à 
PariSj par M. Crozatier, en 1 836 ^ & le 
monument fut inauguré à Mayence le 
14 août 1837. » 

M. Thiele nous apprend que le co¬ 
mité des bourgeois de Mayence, très- 

mJf 


latisfait de 1 exécution de ce bel ou- 
vrage qui figure avec honneur fur 
1 ancienne place du Théâtre, aujour- 
■ ' liui place Gutenbergj fit remettre à 
Ihlïen une gratification de cent louis. 

On lait qu en 1840 la ville de Straf- 
bourg, où Gutenberg avait exercé fon 
art pendant plulîeurs années, voulut 
audi ériger une ftatue à l'illuftrc inven¬ 
teur. Ce lut David d Angers qui en 
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fournit le modèle ; 8c ce nouvel ou¬ 
vrage j où l'on retrouve les qualités de 
vigueur qui font le caractère taillant de 
cet artifte, ne fait pas oublier la noble 
limplicité de l'œuvre des fculpteurs 


d 


anois. 


C’eft à Rome que Rilfen avait mo¬ 


delé la ftatue 8c les bas-reliefs du monu¬ 
ment de Gutenberg. En 1884, il quitta 
cette A ille , 8c après avoir été tout 
d'abord revoir lès parents à Slelèig, il 
revint à Copenhague pendant l'au¬ 
tomne. Son premier ouvrage s depuis 
ion retour en Danemark, fut confacré 
à l'antiquité fcandinave : c'eft une ftatue 
de Val kyrie, préièntée comme morceau 
de réception à l'Académie des beaux- 


8 
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arts, dont il fut nommé membre peu de 
temps après fon arrivée, en i 835 . 


Dans la mythologie fcandinave, les 
\ alk) ries (,) font des génies féminins qui 
le plailent au fpeétacle des batailles. 
Pendant le combat, elles 



învi- 


liblcs 


j 8: touchent de leur lance le 



qu elles choiiiffent parmi les plus 
beaux les plus braves pour le vouer 
a la mort. Le guerrier ne tarde pas à 
Succomber ; il e fl tranfporté dans le 
\ allia lia , le paradis d’Odin, où font 
leuls admis les héros morts au champ 
ele bataille, la Val kyrie qui fa choifi 


■') Le mot val-kyrie elt compofé de deux racines 
fcandinaves dont la première veut dire champ de 
bataille, la féconde, choifir . 
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lui verfe à boire l'hydromel 8 c la 
bière. 

Bilien arrivait de Rome ; il avait 
encore devant les yeux les figures de 
l’ancienne Grèce ; il ne fut pas allez en 
détacher fou cfprit pour traiter un iujet 
purement feandinave 8 c lui donner le 
caractère propre. Sa I aikynç élève de 
la main droite une amphore à an le 8 c 
verfe le breuvage dans la corne dont 
le ferraient pour boire les guerriers des 
vieux âges. Mais elle porte s comme 
GanymèdCj le bonnet de Phrygie, 8 c elle 

thr ^ 

eft revêtue d'une tunique que la jeune 
Hébé eût trouvée trop écourtée : cette 
tuniquej retenue à la ceinture } ne del- 
cend pas jufquaux genoux; détachée 
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lur l'épaule droite, elle laiffe le fein 
découvert. Les bras 8c les jambes font 
nus; les pieds font chauffés de fandales. 
Cette figure ailée, bien que gracieufe, 
manque donc tout à tait de caractère. 
puifqu elle ne répond réellement ni à 
la mythologie feandinave ni à la my¬ 
thologie grecque. 

Bitïen a d'ailleurs lui-même com¬ 
pris ton erreur; plus tard il a traité de 
nouveau ce fujet, 8c cette fois il s'eft 
conformé a la tradition (l f Laiffant de 


A , j 


cote cette attribution de la Valkyrie 
dans le \ alhalla, qui-l'avait d'abord 

< ' xt autrc ou vrage eJt la figure de Brynhîide, 
1 une des itatues qui ornent l'efcalier de la Reine au 

palais de Chriftiansborg, & dont nous aurons à 
parler plus loin. 
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lcduit par l'analogie avec celle dTîébé 
ou de Ganymède j il la repréfenta fous 
l’afpecl guerrier. La noble vierge eft 
revêtue de la longue robe, flottant au¬ 
tour des jambes; fa poitrine eil pro- 


> / 


tegée par une cuire 



ï nu 



'S; 


fur ta 


têtej le calque; à fa main, la lance; à 
Ion bras , fécu; à fes pieds, la chaui- 
lure fermée qui fut portée par les an¬ 
ciens Scandinaves. 

Peu de temps après Ion retour à 

Copenhague, Ri lien fut invité à pré- 

fenter le deflin d’une grande frife def- 

tinée à la lalle des Chevaliers du palais 
« 

de Chriftiansborg. La compofition eft 
une des plus conftdérables de la lculp- 
ture moderne. L'efquiÜe fut approuvée. 
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& fartifte fut chargé d'exécuter le tra¬ 
vail, avec cette claufe formelle que 
l’œuvre ferait complètement achevée 
en cinq années. Le délai ne fut pas dé- 
pafléq malgré le nombre prodigieux des 
figures : la frife en renferme trois cents. 

II eft vrai quelle devait être feulement 
coulée en plâtre. 

Ce beau bas-relief, haut de près d’un 
mètre, long de quatre-vingt-dix-fept, 
a pour fujet (. erès & Bac chu s apportant 
la civil ifaiion à l humanité. Les honr* 


mes, a 1 état prefque fauvage, font 
d abord en lutte avec les bêtes fauves, 
auxquelles ils livrent de terribles com¬ 


bats; ils ne lavent que chaffer & pé¬ 


cher. Plus tard ils font palpeurs de 
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troupeaux, Lérès ^ Bacehus delcendent 
alors de l'Olympe, accompagnés de 
leur fuite, ils en teignent à cultiver la 


terre, qui produit bientôt de riches moil- 
ions des vignes abondantes. 

La rapidité avec laquelle devait être 


exécuté ce morceau capital ne permet¬ 


tait pas d'étudier longuement chaque 


figure au point de vue du 11 vie. Il 11'eft 
pas douteux que le fculpteur, dont l’et- 


prit était fortement nourri de l'art grec , 
en tirait toujours profit, même tans le 
rechercher fpécialement; mais comme 
il n’eut pas le loitir, pour cet immenfe 


travail, de lé reporter fans celle, par 
un effort lou te nu, vers les grands mo¬ 
dèles de fantiquité, de cette circon- 
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Üancc nouvelle eft réfultée une œuvre 
moins correcte peut-être 8c moins pure, 
mais auffi plus franche d’allure 8c plus 
originale. 1 ,u bas-relief Bac chus & Cérès 


eft une œuvre de jet 


Bilfen, élève de l’Académie de Co¬ 


penhague, avait connu, avant de partir 
pour Rome, une toute jeune fille, pref- 
cjue une enfant, Rmilie-Hcdvige Aloller, 
dont l’aimable caractère & le charme 
candide avaient fait une profonde im- 
pretlion fur l'on cœur. Une abfence de 


onze années n a\ ait pas ellacé ce fou- 

Lorl'que le lculpteur revint à 


Copenhague, l’enfant 


était devenue 


femme; il lui lit connaître cette ten- 
drelfe dont il avait gardé fi diferète- 
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ment le fecret, K: il Té pou la. De cette 
union naquirent cinq enfants, dont 
trois ont fur vécu. 

l’out le roman de la vie de fartifte 
elt là : Biffen, qui ne connaiffait d’au¬ 
tres joies que celles de la famille , a 
toujours vécu dans ce milieu. Entouré 
d’un petit cercle d'amis, avec lefquels 
il était heureux d’entretenir les rela¬ 
tions les plus intimes ( nous nomme¬ 
rons au premier rang parmi ceux-ci 
le fculpteur 1’reund le profeffeur 
Hôyen), on peut dire qu'il vivait en 
dehors du monde, bien qu'il fût la ns 
celle en communication avec le public 
par la production de tant d’ouvrages. 
Il le délafTait de les nombreux travaux 
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par l'étude ; il lifait beaucoup, 8 c choi- 
iilïalt les lectures parmi celles qui font 

propres à enrichir l'efprit de connaif- 
lances nouvelles. 

Le goût de Bilfen pour la vie retirée 
ne le rendait pas d ailleurs inacceffible. 
Xatiire fimple 8 c franche, il fallait un 
accueil bienveillant aux vifiteurs. Sa 
parole était facile } fa converfation était 
nourrie 8 c intéreflante ; elle trahiiïait 
toutes les reflourccs d’un efprit bien 
cultivé qui a beaucoup étudié 8 c mûre¬ 
ment réfléchi fur toutes choies. 

Malgré la vigueur apparente de fa 
conflitution, BifTen n était pas d'une 
bonne fanté. Il lbulIrait furtout de rhu- 
matitmes, dont les accès les plus vio™ 
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lents le retinrent au lit pendant des 
mois entiers. Mais la douleur phy tique 
lémblait 11e pas avoir de priée fur cette 
âme bien trempée ; la férénité de carac¬ 
tère de cet homme excellent n'en éprou¬ 
vait aucun trouble, & il trouvait encore 
moyen de pratiquer fon art en compo- 
fant des cl quilles ou en modelant de 
petites maquettes pour lixer les idées 
qui lui venaient à l'elprit. 

Les cinq années que l'artiile conta- 
cra, depuis fon retour à Copenhague, à 
l'achèvement de la fril'e du palais de 
Chriftiansborg, furent employées en 
outre à pluiieurs autres travaux : le 
bulle de l'évèque Mynfler, le bulle & 

la fia tue du jurifconfulte A. S. (ivrlted, 

5. 
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cette dernière exécutée avec empreffe- 
ment pour répondre au défir de quel¬ 
ques amis du grand patriote; puis le 
Fronton du Seminariwn^ de File de 
1 îoniej les eiquifles de ftatues deftinées 
au palais de Chriftiansborg 8c exécutées 
plus tard, et celles de deux ftatues pour 
la façade de I hôtel de ville. 

Klpnt fécond, travailleur a f fi du, Bif- 
len ne ceftait de produire des oeuvres 



ables K diftinguées : pendant les 
armées 1 838 8c 1889, ü compofa encore 
quatre figures de grandeur naturelle, 
Cêphale, A ta! an te, Pfyché 8c Xarciffe,, 
qui fuient exécutées en marbre pour 
F ornement d’une maifon de campagne 

(l ) École normale pour les infUtuteurs. 


YILIIELM B1SSEN. 


i) > 


a Blankenefe (1) . Ce fi autïi a cette épo- 
que, dit AL Ollen, qu'il modela pour 
la troifième fois fa ftatue de Paris , les 
compofitions précédentes de cette figure 
ne l'ayant point l'atisfait (2) . 

En 1840, Lar rifle, qui, en rail'on du 
mauvais état de la fan té, avait rélbl u 
de fe rendre en Italie avec fa famille, 
eut la douleur de perdre l'on intime 
ami, Freund. Ce fculpteur avait furtout 
confacré l'on talent à l'étude de l'anti¬ 
quité feandinave, dont il avait fu faifir 


(0 Ces quatre fl a tues avaient été commandées 
par M. Bauer, confeiller d’Etat à Altona. 

( 2 ) Pendant fon féjour à Rome, lorfqu'il avait 
voulu exécuter le fécond modèle de cette Haine, il 
s'était aperçu trop tard d’une erreur de la mile 
au point, il avait mieux aimé brifer Ion œuvre 
que de la laitier fubfiüer avec un défaut ii ré 
parable. 
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le caractère avec une remarquable per- 
ipicacité. Au moment où il fut enlevé 
par la mort, il travaillait à un bas-relief 
de cinquante mètres de longueur, del- 
tiné, comme celui de Biiïen , à l une 
des lalles du palais de Chriftiansborg, 
8 c ayant pour lùjet le Ragnarokr, delt¬ 
a-dire le dernier combat des dieux ièp- 
tentrionaux. Les modèles étaient faits, 
mais 1 exécution de l'œuvre était peu 
avancée. Biiïen, attaché à fon ami par 
la plus vive affedion, jugea qu'il était 
de fon devoir, avant de partir pour 
ritalie, de mener à fin la tâche ina¬ 
chevée; il lurveilla fcrupuleufement le 
travail, qui fut confié à des élèves , 


8 c il modela lui-même deux morceaux 


VIL 11 ELM BI SS EN. 


S 7 


deltinés à compléter la compoiition 8c 
à lui donner exactement la dimenlion 


voulue. 11 ne quitta pas Copenhague 
avant que toute la fri le eût été posée 
à la place qu elle devait occuper. 

La mort de f reund lailfait v acantc 
une chaire de profelfeur à l’Académie 


des beaux-arts. Bitfen tuL clioili pour 


la 



Néanmoins 


il ne voulut 


pas différer davantage ion voyage en 


Italie > 8c il partit de Copenhague avec 
fa famille le 26 août 1841. Mais le cli¬ 
mat du Midi j loin de produire les heu¬ 


reux ellets qu il en attendait , 
fanté de chacun, fut plutôt nuiilble 



tous 

des 


• pendant ce féjour, le plus jeune 
entants, une petite tille, fut enlevé 
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à 1 al le cl ion de 1 


es parents, & l’artifte 


ramena dès l'année fui vante fa femme 
& les autres enfants à Copenhague <■>. 

A Rome, il avait exécuté pour fUni- 
verfité deux lia tue s , Apollon 8c Mi¬ 


nerve, 8c en outre une figure de la 

Victoire conduifant un quadrige, com- 
polltion dont une maquette de Thor- 


valdfen lui fournit l'idée. Dans ce tra- 
va ^ j il a développé fort heureufement 
la penlée tout à fait incomplète de 

I ébauche, & l’œuvre entière a été plus 
tai d coulée en bronze 8c placée au~ 
défi us du fronton du muléc du maître. 

II exécuta encore d’après les efquiffes 


T II retourna feul à Rome pendant les hivers de 
184 G à 1847 & de 1 85 1 a i 852 . 
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de Thorvaldlcn les trois ftatues de 
Néméfts, Minerve & Efculape, devi¬ 
nées à l'entrée principale du palais de 
Chriftiansborg, 

Le récent lé jour de l’artifte à Rome 
avait exercé fur lui une influence fen- 


iïble : « Si déformais il envifageait plus 
librement l'art clatlique^ il regardait en 
même temps la nature d'un œil plus 



3 . & fous fa main les formes deve¬ 


naient plus fermes & plus pleines (l . )> 
On peut ob fer ver un tel progrès dans 
les compofitions de cette période : 
Vénus, le Petit Pécheur, Hylas, le 
Petit Mendiant, le Laboureur, le Chaf- 
fenr, la Petite Bergère, la Pêcheufe. 


0) Article du profelleur Moyen. 
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La figure du Mendiant mérite 


une 


attention toute fpéciale. Le mouvement 
de chacun des membres, rembarras de 
la démarche jufque dans l’action de 
s avancer avec précipitation, tout dans 


cet enfant trahit le mendiant avant 


meme qu on ait remarqué s'il tend la 
main : l’élan eft retenu par la crainte- 

Ai ^ 

pauvre être moralement dégradé, il 


court & s 



a la fois ; il tend la 


main & femble retenir Ion bras 


Une des plus gracieufes compositions 
que l'on puifTe citer de Biffen fut auffi 
modelée a cette époque : c cl t U Amour 
a igidfant J es flèch es , petite fia tue tant 

de fois reproduite & devenue populaire 
partout en Europe. 



T. 'AMOU K 


AIGUISANT SES 


Y 1. K CH 


i; 
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Précifément au moment où l artiitc 
Semblait jouir de la plénitude de les 
facultés & atteindre le complet déve¬ 
loppement de l'on talent, le mal dont 
il avait tant de fois l'ouifert prit des 
proportions li alarmantes, que les mé¬ 
decins défcfpérèrent tout à fait de leur 
malade. C’eft alors qu'un de lés frères 
l’engagea vivement à effayer d un u al¬ 
ternent nouveau des rhumatilmes pai 

^rapie, & f entraîna julqu a 




Graffenberg, dans les monts 
où Ton commençait à adminiftrei les 


eaux 


froides avec iurcès. 



y 


éprouva un grand foulagement, il lmit 


même par y recoin 
fan té. 


Ter tout à tait la 
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Dé barra Ifé d’un mal qui avait fou- 
vent interrompu les travauxle fculp- 
teur le remit à l'œuvre avec plus de 
zèle que jamais. Il venait d'atteindre 


fa cinquantième année , 8c il avait cou¬ 


ler ve toute la vigueur morale & phy- 
lique de la jeunelfe. 


Ce fut peu de temps après le réta- 
bliffement de la fanté qu’il modela une 
llatue d Orejîe. Le fils d'Agamemnon 
vient de tuer les deux coupables; le 


meurtre de Ion père eft vengé ; l'oracle 
ell accompli. « l/artifte, dit M. Hôyen. 
a rendu ici une fcène failllfante 8c pleine 
d’intérêt. Il femble qu’on l'oit tranfporté 
au milieu des femmes qui figurent dans 
les Choéphores d'Efchyle : aucune con- 
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l'olation, aucun confcil ne peut calmer 
les remords du parricide; les yeux ha¬ 
gards fixent la villon que ceux qui l'en- 
tourent ne peinent voir; &, pourluivi 
par la légion croulante des Gorgones 
inviiibles, il fuit fans paix ni trêve à 
travers le monde. » 


Une flatue de 



tete, executee un 


peu plus tard, otlre un contralle inte- 
reffant avec celle-ci. L 'Orejïe exprimait 
la douleur de l ame dans un corps bril¬ 




lant de jeun elle. Le 
lente un homme dans la matui îtê de 
fa force , torturé par la fouffrance phy- 
ûque. Le héros, appuyé fur fon arc, 
s'avance péniblement; il pôle a\cc pré¬ 
caution fon pied blellé; la fièvre 1 op- 
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preffe, & il ferre convulfivement de la 
main gauche l'on bouclier fur fa poi¬ 
trine. 


Le dernier ouvrage que Biffen ait 
compofé en s inlpirant des fouvenirs de 
la Grèce eft une ftatue d'Achille. L’im¬ 


placable 


colère chantée dans l'Iliade 


anime la figure tout entière. Aflis près 
du rivage de la mer, le héros a dépofé 
fon glaive Ion cafque- les deux mains 
fermées & comme crilpées lont réunies 
lur le genou, dans une attitude éner¬ 


gique. L immobilité volontaire, lignifi- 
cativc, puiffante, exprime amplement 

la penfée qui doit dominer; elle rap¬ 
pelle tous les maux que l'inaélion 
d’Achille a caufés aux Grecs. II eft à re- 
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gretter que les attributs du perfonnage, 
ton calque, fon glaive, en l'oient trop 
détachés. La figure, entièrement nue & 
comme ilolée, peut être prile, a pre¬ 
mière vue, pour une étude académique. 
Reliée à la donnée homérique toit par 


la préfence d un vêtement, foit pat un 
contact plus direct avec les attubuts, 
elle fût devenue une compolition excel¬ 
lente, de premier ordre peut-être. 

Le lculpteur eut un jour a traiter un 


lujet d'un caractère tout 



Moïfe . Une ftatue cololïale lui avait etc 
commandée pour être placée de\ant la 
façade de réglife de Notre-Dame, à 


Copenhague. Le modèle lut achevé 
dans l'automne de 1853. Un tel lujet 
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rappelle tout de fuite l'une des plus 
failli fan tes productions de fart üa- 
tuairc, le Moïfe de Michel-Ange. Le 
travail de l’artifte danois n'a pas la 
prétention de lutter avec une telle 


œuvre; pourtant il elt remarquable 8c 
par la grandeur de la penfée & par la 
fermeté de l'exécution. A ce peuple hé¬ 
breu, toujours enclin à l'idolâtrie 8c li 
prompt à céder à la corruption, il fallait 
ce légiilateur de bronze. L'envoyé de 
Jéhovah defcend du mont Sinaï portant 
les tables de la loi, 8c par un gefte puif- 
fant il les montre 8c les impofe en même 
temps aux hommes. Tout dans l'air du 
vifage 8c dans l'attitude exprime une 
autorité inflexible. 
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Le Moi je de Bilfen & la ftatue qui 

lui fait pendant j un David, œuvre d un 
autre lculptcur danois d un \iai niéi 
M. Jérichau 3 font placés de chaque 
côté du portail de féglife de Notre- 
Dame. Ces deux figures de 1 Ancien 
Tell a ment font heureuiement reliées 
par le célèbre fronton de rhorvaldlcn, 
le Sermon de faint Jean-Baptifte , aux 
reprélentations chrétiennes du maître, 
le Chrijî N les doit{e Apôtres, qui 
ornent l'intérieur du monument. 

D’autres commandes lucoédèrcnt 
bientôt à celle du 3 loïfe . Un comité 
qui s’était formé librement dans le but 
d'ériger une ftatue coloffale au poète 
Œhlenfchlæger, chargea Bilfen de ce 
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travail; & à la même époque 3 quelques 
anciens amis perlonnels du roi Fré- 
dérik \ 1 réfolurent de faire exécuter à 


leurs frais une ftatue de ce prince, 
qu ils demandèrent au même artifte. 

Ces deux ouvrages ont été coulés en 
bronze : on voit le premier fur la place 
Sainte-Anne j à Copenhague^ & le 
fécond à rentrée du parc de Frede¬ 
riksberg. 

Le poète national du Danemark eit 
repréfenté atlis 3 vêtu d'une forte de 
robe de chambre; le bras gauche eh 

appuyé fur le fauteuil; la main droite 
fou levée tient un crayon ; la main 

J J 

gauche un livre entrouvert. La tête 
haute j légèrement tournée à droite ^ 
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écoute finfpiration poétique. Les re¬ 
gards font levés vers le ciel. 

En reproduilant l'image d'un con¬ 
temporain bien connu à Copenhague, 
famille devait avant tout le conformer 
à la vérité. Le noble vil âge du poète 
offrait d'ailleurs un heureux modèle ; 
8c fa lourde corpulence a été habile¬ 
ment difîimulée par le vêtement 8c par 

f attitude. 

Frédérik VI , dont Biffen était appelé 
à compofer la fia tue, n’avait pas été un 
prince d'un grand efprit; mais il fut un 
homme bon, limple, accetïible à tous, 
8c bienveillant pour les pauvres gens, 
au milieu defquels il fe promenait vo¬ 
lontiers dans les jardins de fes palais. 
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Ces mœurs douces lui avaient acquis 
une grande popularité, 8c fa mémoire 
eft reftée chère aux Danois. 


Biffe n a repré lente le roi revêtu de 
F uniforme qu’il portait habituellement, 
8c il a donné au vifage fexprefïion de 
férénité 8c de bonté qui convient au 
perfonnage. La ftatue a été érigée dans 
le jardin même où le peuple aimait à fe 
rappeler fon bon roi donnant à manger 
à lès cygnes favoris, 8c parlant familiè¬ 
rement à chacun de lès fujets, qui ne 
craignaient pas de venir l'entretenir de 
leurs affaires perfonnelles. Un détail de 
l’exécution de fouvrage a donné lieu à 


quelques critiques 8c furtout à d’affez 
nombreufes railleries. I ,c prince elf 
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figuré tète nue, la main droite ap¬ 
puyée fur la hanche, la main gauche 
potée l'ur le pommeau de l’épée ; il ne 
porte ni calque ni chapeau, « Voilà 
qui n’ell pas bien, crièrent les gens de 
la foule. Comment! notre bon roi va 
relier ainfi dans Ion propre jardin, nu- 
té te, expo té au froid & à la pluie! 

Et un pauvre hère, ayant eu la mau- 
vaife penfée d'en finir avec la vie, 

attacha une corde au cou de la lia tue 

it, non fans avoir, par une 


» 


s v 


critique in extremis , pôle préalable¬ 
ment l'on chapeau fur la tète de l'on 


fouverain. 

! f œuvre la 


ah le de Bif- 


fen etl celle qu'il entreprit vers la lin 


74 


LE SCULPTEUR DANOIS 


de l’année ]856, pour l'escalier de la 
Reine, au palais de Chriftiansborg. Il 


avait été chargé d'exécuter dix-huit 
figures plus grandes que nature, qui 
devaient être coulées en plâtre 8c placées 
chacune dans des entre-colonnements. 
En citant quelques lignes d’un article (,) 
du au lavant profefleur M. Moyen, 
nous ferons comprendre l’intérêt de ces 
compofitions : 


c.f 


I > om 



ï ty 



^ a 


qui frappent d'abord la vue fur les pa¬ 
liers , le lculpteur avait choiti quatre 
des plus nobles reines du Danemark : 


0 ) Cet article, que nous avons déjà cité plus 
haut, a été publié dans le journal danois intitulé : 
JUuJîreret J’idende, numéro du 29 juillet 1860. 
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T livra, Dasrmar, Margrethe K Phi- 
lippa ; pour les autres entre-colonne- 
mentSj au nombre de quatorze, 8c qui 
font difpofés deux à deux, il emprunta 
l'ept figures de femmes à la trac 
grecque 8c autant a la tradition fepten- 
trionalc• puis il les plaça de manière à 
mettre en regard deux héroïnes de 
chaque groupe. » 

« L'étude fcrupuleufe des différents 
caracïères, la ncheife 8c la plénitude 



d’expreflion que Bilfen a lu 
ces perfonnalités li variées, ne peuvent 
manquer de charmer le fpecfateur. » 

« Sigride 8c Amrmone , placées l une 
vis-à-vis de fautre, font toutes deux 
furprifes par leurs amants; mais dans 
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Ici leçon de 1 artifle a rendu 1 étonnement 
d une fi tua tien imprévue , tandis que 
dans la première il a montré la modeftie 
virginale fure de fa puiiïance : Sigride 
repouflè Ottar en baillant les yeux. » 

« Eledre 8c Ingeborg forment un 
autie couple. f declre tient 1 urne qui 
renferme les cendres de l'on frère , & la 
iixe d un œil li trille qu on le rappelle 
auOItôt les lamentations dans la tra¬ 


gédie de Sophocle. Ingeborg regarde 
1 anneau que lui a envoyé Hjalmar 
mourant; les yeux fixes_, hagards^ dé¬ 
cèlent le chagrin qui la confume. » 


« La \ alkyric Erynhildc ' 1J 8c 1 Ama- 


(1 ) C’eft la figure que nous avons décrite plus 
haut, page 47. 
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zone Antiope furent l'une & l autre 
aimées des premiers héros de leur 
temps, Sigurd Fafnisbané & I hélée. 
Mais Antiopej ta mère infortunée d 1 lip- 
polvte, tout Amazone quelle cil, offre 
une figure plus féminine que Brynhilde, 


la vierge fière, encore inle 



à l’a¬ 


mour, & qui j dans Ion obftination, 
brave Odin lui-même. » 

« Andromaque & Giidrune font pla¬ 
cées l une près de 1 autre. Dans le trille 
regard que la première jette fur fon 
époux qui s'éloigne, on lit le funèbre 
preffentimcnt. Gudrune a perdu Sigurd; 
elle eit déjà plongée dans fa profonde 

douleur. » 

« Entre Alccjlc , qui s’efl vouée a la 
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mort pour J au ver ion époux, & Nanna , 
qui fui vit fidèlement le lien à la de¬ 


meure de Hel —q le rapprochement elt 
naturel. AI ce fie le prépare à la mort, 
les mains levées, elle adreile la prière à 
la divinité protectrice du foyer. Nanna 


baille la tête N pôle la main fur l'on 
cœur, qui le brife au moment où l'on 


met fur le bûcher le cadavre de Balder. 


j) 


Une œuvre d'une telle importance 
dut occuper pluiieurs années le fculp- 
teur fî q qui eut occafion d'y déployer 


0 ) L’enfer. 

(“) Les efquilles en miniature de ccttc férié de 
ligures, nous apprend encore M. Moyen, étaient 
dans ] atelier tic I a lien depuis 1 838 ; mais il n’en 
commença l’exécution en grand qu’à dater de 1841. 
époque à laquelle il modela, étant à Rome, l’Ama¬ 
zone Antiopc. Il ne continua que lentement cette 
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toutes les relFources de fon intelligence 


feptentrionale, les fouvenirs de la Grèce 
simpolaient moins directement à fon 


efprit : aulïï remarque-t-on que toutes 
les figures de ce groupe, quoique moins 



autres, ont une allure plus franche 8c 
plus vive, 8c que le fentiment perlbnnel 
de far tille s'y trouve plus fortement 
exprimé. 


grande œuvre, parce qu'il était lans celle inter¬ 
rompu par d'autres travaux prelfants. l'in 1845. il 
exécuta Dagmar, ts l'été limant 1 ‘Antenne ,lmjr- 
mone. Il n'entama le groupe lcptentrional 411 eu 
iS 5 o: alors il modela Gudntne, éC deux années plus 
tard il acheva Thvva. Dans l’été de il man- 

quait encore treize ligures; mais à partir de ce 
moment on vit Billen le conlacrer à ce travail avec- 
une ardeur lebrile, Ce au commencement de jH 38 
tous les modèles étaient achevés. 
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Biïlen avait adopté pour toute cette 
Ici le conlacrée a î antiquité icandinave 
les premiers col tûmes chrétiens des 
onzième & douzième fiècles, dont la 
l'implicite n’a rien de choquant à côté 
des vêtements grecs. Par cette heu- 
reule combinai I on, il le rapprocha des 
defcriptions des lagas^ tout en évitant 
ele 1 aiffer confondre ces héroïnes l'oit 
avec les figures grecques, l’oit avec les 

quatre reines, qu'il revêtit de leur cof- 

% 

tume hiltorique, les documents fur ce 
point étant plus précis. 

Billen, lculpteur national, ne s’eft 


n ) Poèmes mythologiques ou hiftoriques com- 
polcs pji les Sccildes , e cit—a-dirc les bardes qui, 
aux douzième & treizième liècles, étaient attachés 
à la perlonne des princes lcandinaves. 
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pas borné à mettre ion talent au lervicc 
de l’antiquité feandinave. Les événe¬ 



ments politiques qui s étaient proc 
en 184 S 8 : qui, à l’initigation de l'Alle- 




: m e 



magne, avaient déjà f 
le Danemark, n'avaient pas trouvé lar- 
tifte indifférent. L’ardeur du fentiment 



il 1 


national, toujours prêt a le m< 
chez les Danois , était jullcmcnt lui ex¬ 
cité à cette époque. Quant à Bilïen, & 
c’eft là un des côtés taillants de cette 
excellente nature, il pouffait le patiio- 

tifrne julqu’à la paffion. 

La vidoire des Danois a Fredericia, 

le 6 juillet 1849 , lui în 1 pira une inté- 
reffante compoûtion. On avait lélblu 
d'élever à Fredcncia meme, en mé- 


82 


LE SCULPTEUR DANOIS 


moire de ce fait d'armes, un monument 
deftiné à honorer le foldat citoyen; 
mais le fimple uniforme du fantaflln 
danois, la tunique, le képi, la giberne, 
le ceinturon, tout cela prêtait peu aux 
exigences de l art ftatuaire. L’artifte 


parvint néanmoins à en tirer parti 8c 
a faire oublier par fexpreilïon de la 
compotltion le déraut inhérent au fujet. 
11 n'a point repré J enté le foldat dans 
Fivreffe du combat; fur le viiage fe lit 
au contraire la férénité dans la joie du 
triomphe. La penfée qui a prélldé à 
l’érection du monument eft très-heu- 


reuiement rendue : ta ligure ne montre 
pas feulement un foldat, mais encore un 
citoyen qui a la confcience d'avoir bien 
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rempli un devoir facré & qui regarde 
haut devant foi. La main gauche tient 
encore le fuill, le pied gauche eft pote 
fur un obufler; la main droite levée 
agite comme une palme une branche 
de hêtre , en fouvenir de ce que chacun, 
en revenant du combat, avait cueilli un 


■ . 


rameau de cet arbre pour le porter ainii 
qu’on porte un trophée. 

La guerre commencée en 1848 ne le 
termina quen i85o par la victoire défi¬ 
nitive des Danois à Idftedt, le 2 5 juillet. 
Ce fut encore une vive latisfaction 

v 

pour Biffen d'avoir à tranfmettre ce 
fouvenir à la poftérité. Le monument 
qui lui fut commandé devait être érigé 

dans le cimetière de Flensbourg, en 

8 
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mémoire des foldats morts au combat. 
L'artillc a représenté un Lion coloffal. 
affiSj la tète fièrement levée (l) . Cet 


ouvrage, terminé en i85g, fut l’objet 
Je quelques critiques. Beaucoup de 
gens culTcnt voulu que la figure du lion 


fût plus terriblej 


q u el 1 e caracicrilat 



colère ^ que le farouche animal parût 
prêt à s'élancer fur fon ennemi pour le 


me tu e en pièces. La critique avait tort : 
î inlpiration de BilTen eft inconteftable- 


ment plus élevée. Calme & fier, fon 
lion exprime la confiance dans la force. 
:)e chaque côté du piédeftal font 


( ) Bilien, c]ui n avait pas de modèle à Copen¬ 
hague , dut venir ;t Paris, où il étudia la figure du 
üon à la ménagerie du Jardin des plantes. 
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incruftés quatre médaillons , portraits 
des officiers qui ont commandé à la 

9 

bataille d'Idftedt, les généraux Helgefen, 
^ppegrell j Krogli, 8c le colonel 

Læfibe. 

Pendant la guerre récente que le 
Danemark a dû foutenir leul contre la 
Pruffe, l'Autriche 8c l'Allemagne réu¬ 
nies, les monuments de Frederieia 8v de 
Flensbourg furent différemment traités 
par les armées alliées. Tandis que les 
foldats de M. de Bit mark, avec leur 
brutalité habituelle, démêlaient le Lion 
d’Idftedt pour en porter les morceaux 
en trophée à Berlin, les Autrichiens 
au contraire prenaient loin d’entourer 

dune paliffade le Sol dût citoyen de 

S. 



'>0 
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Fredericia j refpecîant ainll l'œuvre 
dan & s'abfïenant dune inlulte mel- 
quine envers un adverfaire refpetfable 


par fon courage. 


Dorique, après une lutte où fe lignala 
1 heroïlme de l'es valeureux enfants, le 
Danemark dut céder au nombre. 8c, la 
force primant le droit, fut contraint 
d abandonner les duchés de l'Elbe, ce 
lut une profonde douleur pour Bifï'en 

de voir l'a ville natale, Slel'vig, féparée 
de la mère patrie. 

Nous avons vilité l’artifle pendant 


! été de i865, précil'ément à l'é 





-]ue 


ou vint à Copenhague une députation 
du SIelvig pour témoigner de les re¬ 
grets & de ion dévouement à la patrie 
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danoife. C'était toute une population » 
hommesj femmes, enfants, bravant la 
colère du PrulVien pour affirmer hau¬ 
tement les vrais lentiments. En Dane¬ 
mark, l'accueil fut touchant* les villes 
étaient pavoilées, & les habitants lut¬ 
taient de prévenance ; 1 our fraternifcr 

avec ces braves gens. 

Le vifaee férieux de BilTen avait 

O 

comme un reflet de la trille (Te de fon 
âme. L'artifle fcandinave, de haute & 
forte Pâture, avec la longue chevelure, 
fa barbe épaifle & rude, femblait au 
premier abord taillé fur le modèle 
d'Odin. Ses yeux clairs, ion front 

mJ 

penflf, fon regard doux & bienveillant, 
tempéraient cette impreffion en inlpi- 
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rant la confiance j ils décelaient la droi¬ 
ture abtbîue, l'énergie pour le bien, 8c 
la belle intelligence de cette nature 
d’élite. 

Quelque temps après le rapt odieux 
des duchésune prince!le de Slefvig 
vint vifiter l’artifte dans l'on atelier. Les 
princes de cette mai l’on avaient adopté 
les idées allemandes^ 8: la princelTe com¬ 
mit la maladrefTe de dire : « Eh bien., 
monfieur Bil fen ^ j'efpère que vous êtes 
fatisfait de voir votre pays arraché enfin 
au joug du Danemark 8c rendu a l'Alle¬ 
magne j grâce à l'épée de la PrulTe. » 
Le fculpteur, qui ne tranfigeait pas avec 
l'es convictions, 8: que de telles paroles 
blellâient dans les fentiments les plus 
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profonds, pâlit, craignant de ne 
pouvoir contenir l'on indignation, il 
fortit précipitamment, non ians fermer 
la porte avec quelque violence. Reliée 
feule, la princetfe comprit peut-être 


qu'elle venait 


d'olfenlér un cœur géné¬ 


reux: & quelle n'avait plus qu 
retirer : ce quelle lit en eliet {1 b 




Nous venons de palier en revue les 
principaux ouvrages du fculpteur, en 
fuivant, autant qu'il nous a été pof- 
ûble, l'ordre dans lequel ils lé font 
produits, N nous ax ons eu occnlion de 


(O Cette anecdote nous a été rapportée par un 
frère de l’artifte, M. H. Biffen, à qui nous devons 
d’utiles renseignements fur la \ ie &. les ouvrages 

du fculpteur. 
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mentionner 





surs ftatues de 

perionnages contemporains. Biflen a 

3 près de deux cents bulles 8c fta- 
tues, deflinés pour la plupart à con- 
lerver les traits de les compatriotes les 
plus marquants. Celt là un œuvre corn 
lidéiablej d un intérêt très-vif pour le 
Danemark j & qui mérite bien aulli 
d être étudié au point de vue de l’art 
en lui-même. Citons dans le nombre 
les bulles du comte Bille-Brahe, du 
poète Anderfen, du Suédois Th Oman- 
der ; les flatues du poète Œhlenfchlæ- 
ger, du jurilconiulte Œrfted, de la 
célèbre aclrice madame Heiberg, du 
comte de. Moltke. 

Lne des gloires du Danemark, Tycho- 
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Brahe, repréfenté par Bifien, montre 
cette fierté 8c cette indépendance de 
caractère que l'hifioire donne comme 
traits dominants de la phyfionomic du 
célèbre aftronome. 

Lorfque nous avons vifité Biffen dans 
ton atelier, nous avons trouvé l’artifie 
occupé à terminer le modèle colollal 
d'une fiatue équefire de 1 rédérik VII. 

Deux fois déjà le fculpteur avait 
reproduit l’image de ce prince. Une 
première fois il l'a montré debout, 
revêtu de runiforme militaire, la tête 
couverte d'un calque, 8c tenant à la 
main droite la Confiitution : fiatue au- 
de[fus de nature, coulée en bronze, 8c 
qui fut érigée à Odenfee, dans 1 île de 
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Fionie. Un fécond modèle, d'une atti¬ 
tude plus familière, qui figure ce même 


fouvcrain 


coi lié d’un 


bonnet militaire 


<s; s’avançant appuyé fur une canne, 
n’a été jufqu aujourd hui exécuté qu'en 
plâtre; il elt relié dans 1 atelier de Biffen, 
Le roi Frédérik Vil ,;ij était aimé des 


Danois pour lès fentiments patriotiques 
& pour la contlitution obtenue l'ous fon 
règne. La phyfionomie de ce prince 
était empreinte de bonhomie, les traits 


0) Frédérik VII eft mort le 


i5 novembre i863 


des fuites d’un éréfypèle à la face. Ce prince avait 
été marié trois fois. 11 avait d’abord ëpoufé La 
princelfe Wilhelmine-Marie, tille du roi Frédé- 


rik VI (aujourd’hui remariée au duc Charles de 
Glücksbourg). Sa fécondé femme fut la princelfe 
Caroline-Charlottc-Marianne, fille du grand-duc 
de Mecklembourg-Strelitz. En dernier lieu, il con¬ 
tracta un mariage morganatique avec la comteffe 
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de ton vit âge étaient réguliers, mais 
l'obélité de ton corps donnait à ta per- 
fonne un afpecd un peu vulgaire. En 
modelant la ftatue colo t l'ale qui doit être 
coulée en bronze , puis érigée à Copen¬ 
hague, Biffen femblc avoir été préoc¬ 
cupé de ce défaut phytique de Ion 
modèle, & c’eft peut-être pour le diili- 
muler plus aile me ut qu'il a reprélcnté le 
roi à cheval* Le cavalier, revêtu de 
l'uniforme militaire, le corps légèrement 


de Dartner. Cette union ne fut pas vue avec plaid r 
dans la haute fociété danoife, & les dames, qui 
reprochaient à répou.le morganatique la naillancc 
vulgaire, ceflèrent de fe rendre aux réceptions de 
Chriftiansborg & de Frederiksberg. 

Frédcrik VII s'elt beaucoup occupé de numifma- 
tique. Il a fait exécuter en Danemark des fouilles 
nombre ules qui ont coniidérablcment enrichi le 
Mufée de Copenhague. 
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porté en arrière, 


étend le bras droit 


vers la foule, qu’il regarde, tandis que 
le cheval, maintenu de la main gauche 

O > 

courbe la tète & frappe le fol de fort 
fa bot en entendant les hourras. Le 
mouvement général de cette compoll- 
tion eft heureufement imaginé; il eft 
rendu avec beaucoup de naturel (I f 


Tandis que BifTen modelait le Fré- 
dérik A II, le projet s'était formé en 
Norvège d ériger à Chriftiania une flatue 


de Charles XIV-Jean (Bernadotte). Le 
fculpteur était en correlpondance avec 


(1) A la mort de BifTen, la H a nie était achevée. 
Le iils de lartifle, du vivant de Ion père, avait 
travaillé au modèle du cheval, & aujourd’hui c’eft 
lui qui coule en bronze, à Copenhague, l'œuvre 
tout entière, dont les frais lont couverts par une 
foufcription. 
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le comité qui s était conffitué à cct effet; 
déjà il avait envoyé des efquilîes, & il 
fe préparait à compofer un modèle plus 
complet , 1 or 1 qu'à la fuite d'un refroi- 
di lie ment il fut atteint d'une fluxion de 
poitrine , & le mal ayant fait de rapides 
progrès , ü fuccomba prelque auflilot, 
La lia tue de Frédérik VII j monument 
d'une lignification vraiment nationale, 
avait été ion dernier grand otrviage 8c 
comme le luprème epanchement de ton 
patriotifme. Ce retour vers les jours 
plus heureux du pâlie n'exprimait-il pas 
aufli l'efpoir dans un avenir meilleur 


pour la patrie . 

Biflèn mourut à Copenhague le 
io mars i86S, dans la loixante-dixième 
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année. Cette fin rapide & imprévue 
d'une exiftence fi honorable & fi féconde 
imprefiionna douloureufement toute la 
ville; elle caula un deuil général en 
Danemark. 


Le 3o mars eut lieu au palais de 
C h a r 1 o 11 c n b or g une c é ré m onie fu n è br e 


réglée par l'Académie des beaux-arts : 
le roij la reine, les miniftres, les pré- 


fidcnts des deux chambres du Rigl- 
dag j tous les grands dignitaires du 
royaume j tous les hommes marquants 

m 

du pays j étaient là. Ldi ami du défunt. 


un des membres les plus diftingués de 


l’Académie, le l'avant profefieur Libyen, 


prononça un ducours plein de chaleur 


& d’émotion, dans lequel il fit revivre 
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l homme 8»: 1 ar tille : « 1 >i 11 en , dit - il 
en terminant, ne doit pas mourir; tou¬ 
jours il fera vivant pour le Danemark ! » 
En effet, un grand nombre de lculp- 
teurs fcandinaves, quelques-uns fué- 
dois 8: norvégiens, la plupart danois, 
ont reçu les enfermements de ce noble 
efprit, 8v conterveront après lui les 
faines traditions de fart. L'un de lès 
élèves, M. Peters, a remplacé fon 
maître comme protêt leur à 1 Academie, 
Dira-t-on que le génie de \ artilfe a 
befoin de le retremper à cette four ce 
vive des pallions que na pas connue 
Biffen ? La vie de PoufTm, la vie de 
Racine 8c de la plupart des écrivains du 
grand tiède, celle de AI, Ingres de nos 
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jours, celle de tant d'autres, répondent 


a\ce allez d éloquence que la fimplicité 
des mœurs, le refpect des convenances 
lociales ne l'ont point un obftacle à 
1 épanouiffement du génie pour l’art if le 
aufll bien que pour le poète. 

Quant a riiffen, s il n'a eu que trois 
pallions, celle de l’art, celle du foyer 

J 

domelliquc, celle de la patrie, dans ce 
triple foyer d'affections ion âme n etait- 


eJle pas appelée à connaître toutes les 
joies & toutes les douleurs ? 


Madame 


Biffen ( Emilie-Hedvige 


Mo lier) était morte en iS5o d’une ma¬ 
ladie de poitrine déterminée en partie 
par la perte d'un enfant (I) . Après quel- 


( 1 ) u 


n jeune garçon, âgé de quatre ans, mort 
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ques années de veuvage, Var tille avait 
époufé en fécondes noces la L eur d un 
de les amis, le peintre de batailles 
J. Sonne; 8c il avait eu le bonheur de 
trouver dans cette compagne de Ion 


âge mûr une nouvelle mère pour les 
enfants. De ton premier mariage, Bif- 
fen, nous l avons dit , eut cinq enfants, 
dont deux font morts très-jeunes. Les 


trois qui ont furvécu, <v dont la ten- 
drelïe 8c le dévouement ont donné tant 


d'henreux jours à leur père, font deux 
fils : fun, Vilhelm, fculpteur (1) ; l’autre. 


en 1S44. le 10 mars. Cet annivertaire devait être 
fatal à la famille. Nous venons Je voir que Bill un 


mourut auiTi le 10 mars. 

( ! ) Une fia tue d'Égée, grandeur naturelle, ou- 
y rage de M. V. Bifien fils, cil expolce au Mulee de 
fculpture de Copenhague. Le vieillard, aiiis iur un 
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Rudolph j peintre payfagifte ; 8c une 
fille j mademoifelle Anna Billen. 


Avant de mourir, Thorvaldfen avait , 
par un codicille de fon tefiament, chargé 
Billen de terminer fies œuvres inache¬ 
vées 8c de veiller à l'inftallation de l'on 
mufée, tréfor artifiique du Danemark. 
L'honneur de tels l'oins était juftement 
dévolu à l'arüficq qui s'acquitta de cette 
tâche avec un zèle pieux autant qu'é¬ 
clairé (1) . 


rocher, garantit par l’ombre de fa main les yeux 
fatigués, & plonge des regards anxieux vers T hori¬ 
zon, dans refpoir de découvrir le navire qui ra¬ 
mène Théfée. 

(*) Ce fut aufTi Billen qui compofa le biafon de 
Thorvaldfen pour la faite des Chevaliers du châ¬ 
teau de Frederiksberg. (Voir Thorvaldfen , fa vie 
& fon œuvre , in-8°. pages 142 & 143.) 
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« Le romantifme j écrivait en 
M. Théophile Gautier (l \ a eu jufquà 
préfent peu de reprélentants en iculp- 
ture. Si l'on en excepte David, Bai yc, 
Préault, An ton in Moyne & Main dr on, 
les rtatuaires font reliés fidèles au culte 
des anciens dieux. Pour eux , les Olym¬ 
piens habitent toujours leurs douze pa¬ 
lais d or, & depuis Phidias il ne s cil 
rien paffé. En effet, nulle matière n'cft 
plus rebelle que le marbre a 1 idée mo¬ 
derne, qui pétrit le fer & l'acier comme 
de la cire : la religion, les mœurs, les 
coftumes, tout femble confpirer contre 
cet art effentiellement païen de la Ictilp- 


0 ) Moniteur univerfel. 
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litrej & ce n'eft que par un effort fou- 
tenu que la tradition s'en conferve, » 
Cependant il a été donné à quelques- 
uns de vaincre dans une certaine inc¬ 
lure la difficulté que les lu jets contem¬ 
porains pré 1 entent à ce point de vue. 
Billen y a quelquefois réuffi, notam¬ 
ment dans les ffatues d‘( Khlenfchlæeer 


J 


d’Œrfledj des rois Frédérik VI & Fré- 
dérik VII ; & c'eft par le refpeét le plus 
a b fol u de la vérité qu il a linon fur- 
monté, au moins tourné fobffacle. Re¬ 
marquons, pour en donner encore un 
exemple, que c’eft par fexpreffion fin- 
cère du fentiment qu'il fait oublier tout 
ce qu'a de melquin aux yeux de l'art 
1 uniforme de l'on Soldat danois , dont 
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l'attitude eft d'ailleurs peu fculpturale, 
& dont la tunique, plaquée au corps, 
ne pouvait jamais lui fournir ces plis 
amples 8c nobles qui conviennent à 
l'art ftatuaire. 

L’élève n'a pas eu au même degré 
que le maître cette aptitude extraordi¬ 
naire d'aiïimilation qui a permis a 
Thorvaldlèn de remonter comme d'un 
leul bond le cours des liée les , et de 
montrer à les contemporains étonnés un 
contemporain de Phidias, Cette vigueur 
d’élan par laquelle l’illuftre Danois s'eft 
placé fi près des art il les grecs lut le 
privilège de fon génie. Lorlque BilFcn 
s'aventure à ton tour dans la même 
voie , il lemble qu on peut conllater 
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dans ion efprit les influences di vertes 
de deux courants d’idées bien diffé¬ 
rents. Il recherche le ffyle, & il eff en 
même temps préoccupé du pittorefque 
& du mouvement. Sauf les réferves 


que nous avons faites au fujet de 
Y Achille, cet ouvrage eff peut-être celui 
dans lequel il a le mieux réuffl à com¬ 
biner ces qualités li difficiles à réunir. 


Un per tonnage fait! par un fculpteur au 
moment de faction la plus violente relie 
perpétuellement fixé dans cette phafe 
de l'aélion, 8c finit par fatiguer le fpec- 


tateur. Dans Y Achille, au contraire, 
c’elt l'immobilité de la figure, immobi- 
lité volontaire & énergique qui montre 
le perfonnage dans l'on rôle, plus que 


VILHELM lïISSEN. 


10'» 


ne le ferait le mouvement le plus accen¬ 
tué. Une telle combinaifon eft toujours 
heureufe en fculpture : elle a produit 
un des chefs-d'œuvre de Thorvaldlen, 
Mercure> reprélenté au moment où il 
va frapper Argus. 

Dans fon grand bas-relief Cérùs & 
Bacchus, où Biffen paraît s être moins 
préoccupé de les fouvenirs clalliqueSj 
on trouve à côté de quelques incorrec¬ 
tions une entente remarquable du pit- 
torefque & une vivacité d'allure toute 
per ton ne lie. 


L'entrain , la vivacité , la 



eue , 


lotit des aipeds de la nature humaine 
que l’homme du Midi, par préjugé , 
refu le fou vent à fhomme du Nord : 


1 O 
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on veut voir celui-ci engourdi comme 
un rocher dans les glaces du Sep¬ 
tentrion. Rien n'eft plus injufte que 
cette prévention. A l'énergie, qui n’eft 
pas conteflée aux races fcandinaves, fe 
joignent bien fou vent l'élan 8c l’enthou- 


lialme; fi F on ne retrouve pas alors en 
elles finfpiration avant tout élégante 8c 
gracieufe des races méridionales, ü elles 


expriment leur fentiment avec plus de 
rudeffe , tenez pour certain qu elles lui 
donneront toujours l'accent d’une noble 
lierté 8c d'un fpiritualilme profond. 

La grâce elle-même, que le Midi 
réclame avec plus de droit comme un 
privilège, ne doit pas non plus être 
refufée à tous les artilles du Nord. 
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Thorvaldfen en a revêtu toute une 
lérie d'œuvres charmantes, & BiiTcn, a 
qui l’on doit ces jolies ftatues : l Amour 
aiguifant fes flèches, le Petit Pécheur, 
Vénus arrangeant les treffes de fes 

jp-H « 

cheveux , a fu exprimer plus d une toi s 
dans les com poli lions ou dans les p •’ 
traits le charme exquis de 1 enfant & de 
la femme vertueule. Mais ce qu on ne 
trouvera nulle part dans les ouviages^ 
c'etf la recherche de la grâce 
& provocante. 

L 1 étude directe de la vie humaine 
l'attirait furtout, &, à la manière des 
artillcs grecs, ce qu'il avait vu, il lavait 
fouvent le rendre avec le naturel le plus 
aimable dans des repréfentations int'pi- 
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rccs de 1 idylle j bien que la gravité 
virile fût le caractère dominant du plus 
grand nombre de les conceptions. 


Nous avons dit que les bulles nom- 


breux exécutés par Riffen fe prêtent à 
une étude très-intérefTante pour l’art. Il 
eiî ju 1 le de reconnaître que le fculpteur 


a excellé dans ce 


genre de productions. 


Non-feulement il faillirait la phyflono- 

mie extérieure de fon modèle , les traits 


du vilagCj 1 attitude naturelle ou fami 



*rCj mais encore il lemblait pénétrer 
1 individu julqu à Pâme. \\ voyait Pel- 
! l it j le caractère moral de l'homme, N 
il 1 exprimait enfuite avec une vérité 


profonde dans fon ouvrage. Chacune 
de fes ü a tues, chacun de lès bulles 


VILHELM BISSEN. 


»> 

! I 3 


n'eü donc pas une ûmple effigie , c'ell 
le perfonnage lui-même. 

Le lavant ami du lculpteur, le pro- 
fe ifeur Moyen , qui fut un des critiques 


éminents de notre temps, encoura¬ 
geait de toute l'on autorité les arti 
feandinaves à nationalifer l’art. « Allez, 



leur di l'ait -il, 


étudier les 


maîtres 



Rome : peintres, copiez Raphaël ; 
fculpteurs, pénétrez-vous des antiques. 
Et lorfque, bien nourris de cette lève 
vivifiante, vous revenez dans votre 


pays, appliquez-vous à reproduire ce 
que la nature olïre chaque jour a vos 
regards, infpirez-vous des chants de 
vos poètes j enflammez-vous aux nobles 
fouvenirs de votre hiftoire. Alors vos 
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œuvres, empreintes d'un fentiment ori¬ 
ginal & vraij auront une valeur propre. 
Prétendez-vous être Italiens en Dane¬ 


mark? Tout ce qui vous environne vous 


parle une autre langue, & vous êtes 
condamnés à n'éclairer vos productions 
que du pâle reflet de vos fouvenirs. » 


Biifen avait compris la portée de ces 
coniêils, & plusieurs de les ouvrages 
auront contribué, avec ceux de Freund . 


à donner à l'art en Danemark un carac¬ 
tère national. 


Pour réfumer notre appréciation fur 
Biifen, nous dirons que l'œuvre de 
fartifle autant que fexiftence de 
l'homme impofe l'eflime 8c le relpecF 
L’honnête Danois a pratiqué 1 art dans 
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la voie la plus aullère, celle qui ne 
mène pas aux fuccès faciles. Bien qu'il 
n'ait pas connu l'orgueil, il a fixé haut 


l'on regard 8c il a marché droite foutcnu 
par l'amour de la vérité 8c par la bonne 
confcience. C’elt ainfi que peu à peu il 


s’ell élevé lui-même 8c qu'il 


conquis 


linon une place parmi les maîtres du 
premier ordre, au moins un rang dil- 
tingué parmi les artilles d'élite. 


à- 


































CATALOGUE 


Nous avons i'uivi, autant que nous avons pu le faire, 
ilans ce Catalogue, l’ordre chronologique, qui permet 
d’apprécier, mieux que toute autre dalïiliauion, le déve¬ 
loppement du talent d’un art il te. 

La claffification par matières, que nnusav ions été obligé 
d’adopter, pour év iter la contulion et faciliter les recher¬ 
ches, dans un œuvre aulli conlidérable que celui de 
Thorvaldleii, ne nous a pas paru néceilairc dans le cata¬ 
logue des ouvrages de BilVen, qui, tout important c|u il 
toit, renferme cependant une moins grande variété de 
productions. 

Cependant nous avons cru devoir grouper dans une 
même férié, à la fin de ce Catalogue, tous les bulles 
exécutés par Billen durant la laboricui’e carrière, parce 
qu’il nous aurait été ibuvent ditficile de fixer aulli exac¬ 
tement, pour les bulles que pour les autres ouvrages, 
la date préeil’e de la production île chacun. 


Les Fils de Jacob montrent à leur père la robe 
enfanglantée de Jofeph. 

Bas-relief ut plâtre exécuté en i S j i pour un 
concours vies élèves à l'Académie îles Beaux-arts 


de Copenhague. Cet ouvrage valut a Biilcn la 
médaille d’or. 
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Orphée, 

Petite ftatuette en plâtre exécutée en 1822 & 
expolée â l’Académie. 

B Adoration des JS'Îâges. 

Jejits au milieu des Doâeurs 
Jéjus bénit les petits enfants. 

Réfurreâion de Lazare. 

Ce.s quatre bas-reliels en plâtre ont été exé¬ 
cutés à Copenhague en 1823 pour la chapelle 
un palais de Chriftiansborg. 

Quatre Séraphins. 

Ligures placées tous la voûte de la chapelle 
<iu palais de Chriftiansbon 


g 


Quatre figures d ’A nges. 

Médaillons placés dans la même chapelle. 

Réfurreâion de la fille de J aire . 

Bas-rehef en plâtre exécuté en 1823. Grande 

médaillé au concours de l'Académie de Copen- 
hague. 1 


mie . 


Bacchante endor 

Statue de petite dimenfion exécutée à Rome 
cn J ® 2 4 & détruite par l’auteur. 
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La mort d'Heâor. 

Le Chriji lavant les pieds des Apôtres, 

UlyJJe tuant les prétendants. 

Ces trois bas-reliefs ont etc modèles en plâtre 
à Rome en 1827. Le dernier a etc rehaulié de 
couleurs, à la manière de beaucoup d antiques. 

Une Bouquetière. 

Statue modelée à Rome eu 1824, dans de 
petites proportions d’abord: exécutée en fui te de 
grandeur naturelle, <S; fculptee en marbre, de 
1828 à 1829, pour le prince Frédérik de Dane¬ 
mark; puis répétée en 1820 pour le coni'eillei 
aulique Hambro, Les deux exemplaires ont été 
expoles à l’Académie des beaux-arts de Copen¬ 
hague ( 18 3 2 & 18 3 q). 


Paris. 

Statue modelée à Rome vers 1822 pour 
M. Bernus, négociant à Francfort-fur-Ie-Mein. 


Cérès. 

Statue en marbre exécutée à Rome vers 1882 
pour M. Donner, conleüler d Etat à Altona. 


Monument de Gutenberg. 


Exécuté à Rome en 



<Sc 1824 d’après les 


I 20 


C AT A L O G U E. 


defïins de Thorvaldfen, puis érigé à Mayence 
en 1837. 

Le monument fe compofe d’une llatue colol- 
fale en bronze (hauteur, 3 mètres 5 ~ centi¬ 
mètres; repréfentant 1 inventeur de l'imprimerie 


revêtu du coftume du moyen âge, debout, 
tenant à la main droite les types mobiles & au 


bras gauche la première Bible imprimée. 

Deux bas-reliefs, également en bronze, font 
encadrés dans le piédeftal : l'un repréfente Y In¬ 
vention des caractères mobiles , l’autre YInven¬ 
tion de la presse à imprimer. 


Une Val kyrie. 


Statue au-deflbus de nature exécutée à 1 Copen¬ 
hague comme morceau de réception lorfque 
l'artilie fut, en i 835 , nommé membre de l’Aca¬ 
démie des beaux-arts de Ion pays. 

Voir plus haut p. 45. la defeription de cet 


ou v rage. 

C* 


Cérès c-' Bacchus apportent la civilifation à 
I humanité. 


Grande I ri le en plâtre, haute de près d’un 
mètre, longue de quatre-vingt-dix-fept, & ren¬ 
fermant environ trois cents figures. Cette im¬ 
portante com polit ion, dont nous avons indiqué 
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plus haut ' p. 48) les principaux épi Iodes, orne- 
la la Ile des Chevaliers au palais île ChrilHanl- 
borg, Elle a été exécutée à Copenhague de 1 835 
à 1840. 


A. 5 . Œrjled. 

Statue au-defl'us de nature. Modèle achevé à 
Copenhague en 1837. 

A il ï s drapé à l’antique, le grand jurifeon- 
l’ulte danois, dans l'attitude de la méditation, 
appuie la tête fur la main. L'autre main tient 
un ouvrage de jurifprudence. 


Fronton d'un Semindrium. 


Terre cuite exécutée à Copenhague en 1S 3 7 
pour le Seminarium école normale des i n 1 li t Li¬ 
te urs) de l'ile de Fionie. 


Au milieu, la Religion; de chaque côté, deux 
jeunes gens fe préparant aux devoirs de leur 
miniftère dans l'École <Sc dans l’Églife. 



Statue en marbre, de grandeur naturelle, exé¬ 


cutée, ainli que les trois fui vantes, Atalantc } 
Pfyché èx Karciffe, lur la commande de 

f 



fait l'ornement d’un 


cabinet de verdure de fa 
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mai ton de campagne à Blankenefe. (M. Olsen.) 
Le modèle a été compote à Copenhague en 
i B 3 8. Céphale & PJj-ché furent exéc utés en 
marbre en 1840. & figurèrent à l'Expofition de 
l’Académie de Copenhague en 1841. Des répé¬ 
titions de Céphale <k d'A ta! an te ont été données 
par l’artifte au Mutée de KieL 


At al ante. 

Statue en marbre, de grandeur naturelle. Chez 
M. Bauer, à Blankenefe. Modelée à Copenhague 
en 18 3 S. Le marbre a été exécuté en 1841. 


Pfyché. 

Statue en marbre, de grandeur naturelle. Chez 
M. Bauer, à Blankenefe. Modelée à Copenhague 
en i 838 . Le marbre a été exécuté en 1840. 

Pfyché touche du doigt la pointe d’une flèche 
de l’Amour. 


Narcijfe . 

Statue en marbre, de grandeur naturelle. Chez 
M. Bauer, à Blankenefe. Modelée à Copenhague 
en 1 83 q. Le marbre a été exécuté en 1841. 

Narcitîe debout, appuyé d'une main fur un 
tronc d'arbre, tenant l’autre main près de fa 
poitrine, penche la têt e pour le mirer dans l'eau. 
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Paris. 

Statue en marbre, modelée pour la troilième 
lois A Copenhague en i 83 q. 

A poil on Mïifagète . 

Statue coloniale en marbre, exécutée poui le 
veftibule de 1 l ni veriité , à Copenhague. Le 
modèle a été compofé à Rome en 1841. 

Apollon, vêtu d’une longue robe, le front 
ceint d’une couronne de lauriers, s’avance en 
jouant de la lyre. 


Minerve. 

Statue coloffale, modelée à Rome en 1841 \ 
exécutée en marbre, comme la précédente, pour 
le veftibule de l'Uni veriité de Copenhague. 

Minerve, amplement drapée à l’antique tv la 
poitrine protégée par l’égide, tient une lance vie 
la main droite. La tète eft couverte d’un calque. 
La main gauche lbutient le menton; l'expreL 
lion du vilage eft pe olive. 

La Victoire conduifant un quadrige. 

Groupe cololfal en bronze placé au-delfus vie 
la façade du Milice Thorvaldlèn, à Copenhague. 
Le modèle de la Victoire a été exécuté a Rome 
en i8ji. L’artifte s’eft infpiré pour la création 
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Je cette figure d'une maquette de Thorvaldfen. 
Le premier modèle du cheval de la ftatue 
équeftre du prince Poniatowski, abandonné par 
le maître, qui avait modifié cette com polit ion, 
a été coulé en bronze & figure parmi les quatre 
chevaux du quadrige. 


Efcuîape. 


Statue cololfale. Cette ftatue &: les deux fui- 
vantes, Néméfis & Minerve, ont été exécutées 
d’après des efquilfes de Thorvaldfen, & coulées 
en bronze pour la façade du palais de Chrif- 


tiansborg. 

Eiculape tient d'une main le bâton autour 
duquel s’enroule un ferpent. & de l'autre main 
des plantes médicinales. 


Néméfis. 

Statue cololfale en bronze. Façade du palais 
de Chriftiansborg. 

Néméfis, debout, ayant près d’elle fes attri¬ 
buts, les rênes la roue, tient de la main 
droite le gouvernail èc de la main gauche le 
bout de fon manteau. 


Minerve. 

Statue colollale, coulée en bronze pour la 
façade du palais de Chriftiansborg. 
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La déelle. debout, appuyée fur fa lance, tient 
à la main une branche d’olivier, i n hibou eft à 
fes pieds. 


Vénus. 


Statue en marbre, de grandeur naturelle. Cet 
ouvrage a été modelé à Copenhague en 18 p. 
Le premier marbre a été feulpté pour S. Exc. 
M. Trefehouv, de Copenhague. Plutieurs répé¬ 
titions en marbre en ont été faites. 

La déelle, demi-nue, le pied pôle fur un 
tabouret, eft occupée à dilpofer les trellés de les 
cheveux. 


Hyl as. 

Statue en marbre, de grandeur naturelle. Mo¬ 
dèle exécuté à Copenhague en 1842. Appartient 
au Mu fée de Stockholm. 

Le jeune homme, entièrement nu, s’avance 
pour remplir fon vafe au ruilTeau, 


Le Pêcheur. 

Statue en marbre, grandeur naturelle. Le 
modèle a été exécuté à Copenhague en 1842. 

Jeune garçon nu, appuyé contre un tronc 
d'arbre & tenant une perche. 

j 1. 
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Le Mendiant . 

Statue en marbre, grandeur naturelle. Le 
modèle a été compote à Copenhague en 1842. 
Nous en avons donné la defcription plus haut 
(page 60}. Le marbre appartient au frère de l ar- 
tilie, M. H. Bilien, qui l'a placé dans l'a ma¬ 
gnifique ferre de camélias, à Belleville (Paris). 

Le Laboureur. 

Satue en plâtre, grandeur naturelle. Cette 
compolition & les trois fui vantes : le Chajfeur, 
la Bergère, la Pêcheufe , ont été modelées à 
Copenhague en 1842 pour le veftibule de la 
demeure du prince Frédérik. 

Le Chajfeur. 

Statue en plâtre, grandeur naturelle, modelée 
en 1842. Veftibule de la demeure du prince 
Frédérik, à Copenhague. 

La Bergère . 

Statue en plâtre, grandeur naturelle, modelée 
en (842 à Copenhague pour le prince Frédérik. 

La Pêcheufe . 

Statue en plâtre, grandeur naturelle, modelée, 
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comme les trois précédentes, fui la commande 
du prince Frédérik, en 1842. 


L A mour aiguifant fes Jlèches . 

Cette compoiltion , de grandeur naturelle, 
modelée à Copenhague vers 1843, a été plu- 
tieurs fois exécutée en marbre, 

L'Amour entant, aflis fur un tronc d arbre èc 
portant le carquois fur fon dos. etl occupé à 
aiguifer une Bêche. II détourne la tête éx re¬ 
garde avec malice, (Voir la gravure, pageôi .) 



Statue en plâtre, de grandeur naturelle, mo¬ 
delée à Copenhague vers 1848. Appartient au 
frère de lartifte, M. H. Bifl'en. à BclleGlle 


(Paris.) Un autre exemplaire le trouve au 
Mu fée de fculpture de Copenhague. 

Orelle, nu, les bras étendus, tenant le labre 


antique à la main droite èk portant fur l'épaule 
gauche le petit manteau grec flottant, fuit 
épouvanté par les Furies, Les yeux hagards 
expriment la terreur; la tête elt découverte ; les 
cheveux font courts èk frites à la manière des 


Grecs. 
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Le Soldat citoyen. 

Statue colofiale, en bronze, pofée fur un pié- 
deftal en granit. Le monument eft érigé à Fre¬ 
derick, en Jutland. (Voir plus haut, pages 81 
& fui vantes, l'hiftoire la defeription de cette 
compolition. . Nous en donnons une gravure, 
page 83 . 

Le piédelfal porte 1 infeription : 


Y R E D K RICI A 
DEN 6 IULÏ 

184g. 


Madame Biffen (Emilie-Hedwige Muller y. 

Statue de grandeur naturelle, exécutée de fou- 
venir. La jeune femme, afiÜe, laide tomber l’on 
ouvrage fur les genoux, lève les yeux avec 
une expreflion douce & penlive. 



Statue coloi (ale, double de grandeur natu¬ 
relle, en bronze, placée auprès du portail de 
Notre-Dame (Copenhague), à droite lorfqu’on 


entre dans l’églife. Le modèle a été achevé à 
Copenhague vers 1853. Nous avons décrit plus 
haut (page 68) la majeftueufe figure du légida¬ 
teur, amplement drapé dans ce manteau orien- 
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tal aux plis nombreux qu’on retrouve chez les 
Grecs & chez les AlTvriens. 


P h il oc tète . 

Cette ftatue a été modelée à Copenhague vers 
i 85 q. (Voir la defeription, page (> 5 .) 


Œhl en ;h îæger. 

Statue cololfale, double de grandeur natu¬ 
relle. en bronze, érigée fur la place Sainte Anne, 
à Copenhague. (Voir plus haut la defeription, 
page 70.) Le modèle a été terminé en 18 55 . 

Œhlenfchlæger, poète tragique, mort en 
1847, confacra fon talent aux louvenirs de l’an¬ 
tiquité Scandinave. Ses tragédies, juflement 
appréciées, ont été traduites en allemand, en 
anglais & en français. 


Frcdérik VI. 


Statue en bronz 


.1 


. au-dellus de nature, érigée à 


l'entrée du parc 


Frederiksberg. Le modèle a 


été exécuté à Copenhague en i 835 . Voir plus 
haut, page 72, la defeription de cet ouvrage.) 


Thyra . 

Cette ftatue & les dix-fept ftatues fuivantes, 
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toutes de grandeur au-deffus de nature & en 
plâtre, ornent l'efcalier de la Reine au palais de 
Chriftiansborg, à Copenhague. Voir plus haut, 
page 74 -) 

Les quatre premières figures reprélèntent les 
reines de Danemark dont le fouvenir ell le plus 
vénéré : Thyra, Dagmar, Margretheèc Philippa. 

Thyra ell furtout célèbre pour avoir fait con- 
ftruire dans le Slefvig (vers cpo) cette longue 
muraille, le Dannevirke, que l'on conftdérait 
naguère comme un utile rempart contre les 
attaques de l'Allemagne. Cette princelïe elt re¬ 
présentée dans une attitude penfive, appuyant 
l'on menton fur l'on doigt. 


Dagmar. 

Dagmar fut répou le de l'un des plus puiliants 
rois de Danemark, Valdemar Seir (i202-1241;. 
Cette belle & pieufe princelïe, qui mourut très- 
jeune. (Se fur laquelle ont été compofés de nom¬ 
breux chants héroïques, elt repréfentée ici les 
mains jointes. 

Margrethe Marguerite . 

Cette princelïe a régné fur le Danemark de 
1 38 y à 1412. Parle traité de Kalmar, en 1 3 9 7, 
elle a réuni les trois rovaumes fcandinaves. 

i 
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L artifte a repréienté cette reine lage éè pu il¬ 
ia nte tenant à la main le traite de Kalmar. 


Phillppa . 

Princeife énergique, Philippa défendit en 

1428 la ville de Copenhague contre une flotte 

* 

de deux cent quarante va il féaux, K ri k de Pomé¬ 
ranie, fon époux, avait fuccédé fur le trône de 
Danemark à Margrethe. 

La ftatue de Pi lien montre la reine étendant 
ion iceptre par un geite noble éé puillant. 


Ingeborg. 

Les lu jets de cette ftatue & des lix qui vont 
fuivre : Gudrime , Thora, Xanna, Alvitra 
Brjrnhiide X Sigrid, font empruntés à ta tra¬ 
dition lcandinave. Voir plus haut, page 80.) 

Ingeborg regarde avec douleur la bague de 
Hjalmar. 


Gudrune. 

Elle pleure la mort de Sigurd. 


Thora Borgehjort. 


Repréfentée par Parti 1 te lorfqu’elle donne 1 
boire au ierpent. 
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Nanna. 

La tête baillee, elle pofe la main fur fon 
cœ u r. 


Aivitra. 

Un cygne eft auprès d’elle. 

Brynhilde. 

Nous avons donné (page 47) la defcription de 
cette Valkyrie. (Voir auffî page 76.) 

Sigride. 

La j eu ne vierge eft furprife au bain (voir 
page 7 5 ). Une chèvre eft auprès d'elle. 


Alcefte. 

Les fujets de cette ftatue & des fix qui vont 
lu ivre font empruntés aux fouvenirs de la 
Grèce. & chaque figure eft placée en pendant 
d une des fept compétitions précédentes, confa- 
crées à l'antiquité fcandinave. Voir page y 5 .) 

Alcefte étend les bras. Près d'elle fe trouve 
un autel. 


A mymone. 

La Danaïde porte un vafe plein d’eau. 
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Andromède . 

Près de la fille de Cdphée le trouve le moudre 
envoyé par Neptune. 


Andromaque. 


La pieufe époufe d'Hector porte Aftyanax 
dans fes bras. 

Electre. 

La fille de Clvtemneitre tient dans les mains 

j 

le val'e dans lequel elle croit que les cendres de 
l'on frère font renfermées. 


Antiope. 

La belle Amazone porte un arc & un car¬ 
quois. 


Ataîante. 

L'intrépide challèrefTe ell armée de l'on arc 
de fes flèches. 


Comte Vilheîm de Moltke . 

Statue de grandeur naturelle coulée en bronze 
& érigée à Bregentved par les foins des tenan¬ 
ciers du domaine. 

Cette figure eft empreinte d'une (implicite 
patriarcale. 
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Tycho-Brahe. 

Statue de grandeur naturelle, modelée à Co¬ 
penhague vers i 858 . & coulée en bronze. (Voir 
page 94.) 

A ch il!c. 

Statue de grandeur naturelle, modelée à Co¬ 
penhague en 1861. Sculpté en marbre fur la 
commande d'un Anglais qui s’elt ruiné & n'a 
pu en prendre livrai ton, cet ouvrage était 
encore dans l'atelier de l’artilte à l'époque de fa 
mort. Il a été acquis par M. Puggaard, à la 
vente des dernières œuvres du fculpteur, vente 
qui fut faite à Copenhague en décembre 1869. 
La famille de I h tien pollède un autre marbre. 
(Voir page 66 <8: page 108.) 

Madame Meiberg. 

Statue en pied, modelée à Copenhague en 
1861, (Se fculptée en marbre pour être offerte 
par un ami à la célèbre artitle li aimée en Dane¬ 
mark, Madame Heiberg jouait encore il y a (ix 
ans le drame, la comédie, le vaudeville. C eft 
dans ce dernier genre qu elle était le plus remar¬ 
quable : aucun Danois n’a oublié fa grâce & fon 
efprit dans les Contes de la Reine de Navarre, 
traduits de Scribe <Sc Legouvé, & dans les vau- 
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devilles de ion mari, le poète Heilvrg, qui en 
compoiait les rôles exprellement pour elle. 

Madame Heiberg eft repréfentée tenant à la 
main un livre entr ouvert <S, répétant un rôle. 


Un Berger. 

Une Ba i g neuf c. 


'des deux ftatues, en plâtre, au-deifous de na¬ 
ture, font refiées inachevées dans Latelîer de 
l’artifte. 


Tordenskjold. 


Statue coulée en bronze après la mort de 
Bilfen, offerte par M. Puggaard à la x ille de 
Copenhague. 

Tordenskjold eft un marin très-populaire en 
Danemark. Son vrai nom eit Peter Veflel; il 


était né en Norvège en iôqt. Il fut d abord 
apprenti tailleur, puis matelot. <N: les exploits 
extraordinaires lui valurent le grade d'amiral. 


Il fut tué en duel à l’àge de vingt-neuf ans. Le 
roi Frédérik IV l’avait appelé Tordenskjold, de 
deux mots danois, tardai, tonnerre, & skjold, 
bouclier. 


La beauté de Tordenskjold eft hidorique; on 
a de lui des portraits du temps. Bifl'en s'en eft 
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infpiré, tSc il a représenté l'amiral tenant un 
porte-voix. 

Le Lion de Flensbourg . 

Statue colofTale en bronze pofée fur un pié- 
deltal en granit. (Voir la defcription, page 86, 
& la gravure, page 87.) Ouvrage terminé à 
Copenhague en 18 5 9. 

Sur le piédeftal, à droite du lion, font les 
médaillons des généraux Helgefen & Schleppe- 
grell; à gauche, on voit les médaillons du géné¬ 
ral Krogh & du colonel Læifœ. 

Sur le devant, on lit cette infcription : 

ï d s T E D 

D E N 2 5 IU LI I8 5 O 

I) E T DANSKE FOLK R EIS T E 
DETTE MIN DE 

Ange en prière. 

Statue plus grande que nature, placée dans la 
chapelle funéraire de M. Schrôder, à Hambourg. 

Frédérik VIL 

Statue en bronze au-de(fus de nature, érigée à 
: >denfee, dans l ile de Fionie. Cet ouvrage a été 
modelé à Copenhague vers i 863 . (Voir la def¬ 
cription plus haut, page 95.) 
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Frédérik VII. 

Statue en plâtre du même perfonnage. (Voir 
page 96.) 

Frédérik VII. 

Statue équeftre coloflale. Ce fi le dernier 
grand ouvrage de l’artille. ( Voir plus haut, 

page 97.) 

Cette llatue doit être prochainement érigée à 
Copenhague. Le fils de Biilên eft occupé en ce 
moment même à la couler en bronze; les frais 
de ce travail, qui intérêt le â un h haut point le 
patriotifme danois, font couverts par une fou- 
feription publique. 

Frédérik VII. 

Bulle. 


Comtejfe de Dctnner. 

B u fte. ( Voi r la not e, page 9 6. ) 

S. M. la reine Louife. 

Reine de Danemark, époufe du roi Chrif- 
tian IX. Bulle. 

Caroline Amalie. 

Reine douairière. Bulle. 
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Comte Bille Brahe. 

Bulle cololîal en bronze, commandé par le 
parti des payfans. 

Hall. 

Mi ni lire. Bulle. 

Monrad. 

Mi ni lire. Bulle. 

Lekmann. 

Mini lire. Bulle. 

Comte Fr iis. 

Mi ni lire. Bulle. 

L’évêque Mynjîer. 

Bible en marbre. Modèle exécuté à Copen¬ 
hague en i 83 ü. 

L’évêque Grundtvig. 

Un des meilleurs poètes danois. Bulle. 

Bülotv. 

Général commandant en chef à la bataille de 
Frédéric!a. Bulle. 


GATA LO G U E. 


i 3y 


R t 'c 


Général mort à la bataille de Fredericia. Bulle. 
S ch leppegrel l . 

Un des généraux qui ont commandé à Idlled, 
Bulle. 

Schowv. 

Homme politique. Bulle colollàl. 

Moyen. 

Bulle. 

Le lavant profelléur dont il a été parlé plu- 
fieurs fois dans cette monographie était né le 
4 juin 1708; il vient de s’éteindre le aq avril 

F 

1870. Ecrivain dillingué, critique d’un goût 
fur, il a exercé une influence conlidérable fur le 
développement des arts, qu'il s’ett efforcé de 
nationaliler dans fon pays. On doit aulli a fon 
initiative, à lés travaux, à fon éloquence, la 
confervation des intérellantes églifes des dou¬ 
zième év. treizième iiècles que polfcde le Dane¬ 
mark, & dont il s'était conllitué le courageux 
défenfeur. 


Ra/mus Nieîfen. 

Philofophe, profelléur à ]’! ’niverfité. Bulle. 
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Cîaufcn . 

Profefleur de théologie à l’Univerfité. Bulle. 
Madvig. 

Philologue ik ancien minière. Bulle. 
Thomfen. 

Antiquaire, autrefois directeur des Mufées, à 
Copenhague. Bulle. 


H. C. Œrjfed. 

Phyiicien, auteur de très-belles découvertes 
en télégraphie. Bulle. 


A. S. Œrjîed, 

Jurifconfulte & minillre. Bulle modelé à 
Copenhague en i836. 


Sticn/h'itp , 

Phyiicien. Bufte. 

Anderfen. 

Poète, auteur de nouvelles & de contes très- 

populaires en Danemark, & traduits-dans toutes 
les langues. Bulle. 
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J. L. Hciberg. 

poète & auteur de comédies-vaudevilles 
marquables par l’efprit. Bulle. 

Madame Hciberg. 

Aftrice. (Voir page 1 ?q.) Bulle. 


re- 


II dltC II. 

Poète dramatique. Bulle. 


Pîoug. 

Rédacteur du journal danois F œdrelandet & 
auteur de poèmes politiques. Bulle. 

Ingemann. 

O 

Auteur de romans hiftoriques le rapportant 
aux époques les plus glorieules du Danemaik. 

Bulle. 

Chr. Winther. 

Poète lyrique dont le ftyle eft élégant Ov pai¬ 
llon né. Bulle. 


Baggefen. 


Poète & écrivain diftingué. Bulle. 


Herty. 

Poète & auteur de comédies. Bulle. 
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A, Al un ch. 

Poëte norvégien. Bufte. 


B. Bjornfen . 

Poëte norvégien. Bufte. 


Thomander. 

y 



véque fuédois très-attaché à la caufe fean- 


dinave ; homme d’une grande éloquence. 
M. Ho\ en a lait remarquer que Thomander 
avait la tête démefurément élevée, ce qui n'a 
pas empêché Billen de compoler une ccuv e 
reftemblante, expreflîve, & très-belle. Bufte. 


Thorvaldfen . 

Bulle colollal en marbre exécuté à Borne vers 

183a. 


Freund. 

Sculpteur. (Voir page 55.) Bufte. 

Mar/l r and. 

Peint! e d hiltoire. Prélident de 1 Académie 
des beaux-arts de Copenhague. Un grand 
nombre de les tableaux repréfentent des frênes 
empi tintées aux poèmes d’Holberg & au Don 
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Quichotte de Cervantes. Us font juftcment elli- 
més. Bulle. 

Skovgaard. 

Peintre payfagifte, Rude. 

Roed . 

Peintre d'hilloire. Bulle. 


Sonne. 

Peintre de batailles. Beau-frère de BilVcn. 

Ses tableaux fe rapportant aux guerres natio¬ 
nales de i 848 à i 85 o, font lurtout populaires 
en Danemark. Bulle. 

Confiant in Han/en. 

Peintre. Cet artille a exécuté de grandes 
com polit ions traitant les fujets de la Mvthologîe 
lcandinave. Bulle. 

Herholdt. 

Architecte. Bulle. 


Meîdahl. 

Architecle. Bulle. 


Hartmann. 

Muficien national; il a compolé la mulique 
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d'un opcra fort admiré en Danemark, Liden 
Kir fl en, dont le poëme eft dû à Anderfen. B u ite. 

Wcyfc. 

Compofiteur. Butte. 

Gade. 

Compofiteur & directeur du Confervatoire de 
mufique, à Copenhague. Butte. 

Heife. 

Muficien & compofiteur. Butte. 

Mantycus. 

Acteur comique. Butte. 


Nota. Il faudrait ajouter à cette énumération encore 
plus de cent cinquante bultes d’hommes, de femmes & 
d enfants moins connus, ou de perfonnages dont nous 
n’avons pu nous procurer une Iille plus complète. Toute 
cette férié d’ouvrages, en dehors de fon vrai mérite 
arnllique, clt lui tout intcretïante pour 1 hiltoirfi contem¬ 
poraine du Danemark. 


FIN. 
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